
Orientation nouvelle de la
politique de la Suède?

Ea iension germano-suédoise

La Chaux-de-Fonds, le 11 décembre 1944.
Dep uis le début de Vannée, les rapp orts entre

Berlin et Stockholm se sont visiblement aggra-
vés. On p eut suivre chronologiquement la cour-
be de cette tension en prenant pour point de dé-
par t la réaction suédoise aux arrestations mas-
sives des p rof esseurs et des étudiants de l'Uni-
versité d'Oslo de f in  1943. Le 17 j anvier, à la
pr emière Chambre, le ministre des af f aires
étrangères. M. Gunter , déclarait : « Ces mesu-
res inf luenceront les relations culturelles et
scientif iques de l'Allemagne et de la Suède. Les
Allemands ne doivent p as  s'étonner qu'à l'avenir
la Suède n'accorde p as les visas d'entrée avec
la même f acilité aux prof esseurs et savants al-
lemands. »

Il ne s'agissait là encore que du domaine in-
tellectuel, mais bientôt l'asp ect p olitique allait
surgir avec l'app ui donné off iciellemen t et p ubli-
quement par le gouvernement suédois aux ef -
f orts en vue de f aire sortir la Finlande de la
guerre. Le 16 mars, le roi de Suède adressait au
maréchal Mannerheim un télégramme exp rimant
son « anxiété au sujet de l'avenir de la Finlan-
de » et approuvant son gouvernement « qui croit
que la Finlande devrait accep ter les conditions
russes modif iées comme base de négociations ».
Berlin réagit avec mauvaise humeur à cette
initiative royale , ce qui autorisa sans doute M.
Sumner Welles à relever, quelques j ours p lus
tard , les dif f icul tés  p our les p ay s neutres de
maintenir leur situation. Il p rononça alors cette
phr ase devenue f ameuse, que M. Pilet-Golaz re-
pri t devant le p arlement suisse, sur « l'existence
des neutres dép endant de leur habileté à mar-
cher sur la corde raide ».

Cep endant- le pe up le norvégien souff rait tou-
j ours davantage sous le j oug de l'envahisseur ;
l'op inion publique en Suède s'émut et réclama
une assistance active de son gouvernement, im-
médiatement et p our l'apr ès-guerre. Le 13 avril ,
Stockholm annonce la conclusion à Londres d'un
accord suêdo -norvêgien concernant l'aide de la
Suède p our la restauration de la Norvège ap rès
la guerre. Les comp lications économiques ap -
paraissent clairement le même j our p ar la p ubli-
cation de la note alliée au gouvernement sué-
dois sur le commerce avec VAllemagne. L'af -
f aire des « roulements à billes » était soulevée ;
elle devait se résoudre, quelques mois p lus tard ,
exactement le 13 j uin, p ar un accord interrom-
pan t pratiquement les livraisons à l 'Allemagne.
Cette histoire des « roulements à billes » venait
à pe ine de surgir qu'un incident se pr oduisit,
dont les rép ercussions p sy chologiques dép assè-
rent sans doute de beaucoup l 'imp ortance des
f aits.

Le 16 avril, un communiqué off iciel  du gou-
vernement de Stockholm annonçait que la police
suédoise avait séquestré à Helsingborg un wa-
gon contenant 28 p aquets de 28 ,000 cartes mili-
taires au 100 mille millième de la Suède cen-
trale, transité d'Allemagne à destination de la
Norvège. Le j our même, le pré sident du Con-
seil, M. Hanson , déclarait : «Il est certain qu'il
s'agit là d'une af f a i re  qui devra être êclaircie et
qui le sera». En réalité, elle ne le f u t  que va-
guement mais l 'impression f âcheuse rien sub-
sista pa s moins, tandis que dans la coulisse, la
question f inlandaise continuait d'occup er les mi-
lieux po litiques de Stockholm : ils ne cachèrent

nullement leur désapp ointement lorsque le gou-
vernement d'Helsinki , ou p lutôt le président Ry-
ti, signa son accord p ersonnel avec M. de Ribben-
trop, engageant la Finlande à ne poi nt conclure
de paix séparée avec la Russie, sans même con-
sulter le Parlement. « Les événements de Finlan-
de sont une tragédie d'autant p lus p énible, dé-
clarait M.  Hanson le 3 j uillet, qu'on s'est écarté
des p rincip es démocratiques lorsqu'il s'est agi
d'une décision vitale po ur le p ays . Cette dé-
cision inf luencera non seulement la collaboration
suêdo-f inlandaise mais des relations d'une autre
nature. L 'intérêt que nous p ortons à la Finlande
s'insp ire du p rincip e qui nous est cher, à savoir
le droit des p etites nations à avoir une vie indé-
p endante.» L'allusion à l 'Allemagne était claire;
c'est bien ainsi qu'on le comp rit à Berlin; les p or-
te-paroles de la Wilhelmstrasse ne manquèrent
pa s de f .aire des commentaires malveillants.

(Voir suite page 3.) Pierre GIRARD.

£es tâches k notre industrie d'exportation
Problèmes d'aujourd'hui et de demain

(Correspondance particulière de Vlmpartial)

Genève , le 11 décembre.
Il existe trop souvent un cloisonnement de

l'opinion qui , à la longue , pourrait présenter de
sérieux inconvénients , dans la mesure où il est
générateur d'étroitesse d'esprit et d'intolérance .
I: est réconfortan t de constater qu 'en divers
cantons , des groupements se sont attachés à
abattre ces cloisons en donnant l'occasion à des
hommes éminents de confronte r leurs points de
vue respectifs et de faire connaître au public
des avis autorisés sur les grands problèmes qui
se posent à nous.

M. Walter Boveri , président de la S. A. Brown.
Boveri &. Cie , est un de ces hommes très re-
présentatif des milieux de la grande industrie.
C'est pourquoi l' exposé qu 'il a fai t dernièrement
à la « Libérale Arbeitsgemeinschaft » de Bâle ,
sur les tâches futures de l'industrie suisse d'ex-
portation mérite qu 'on s'y arrête un instant .

L'importance vitale dès exportations
Jamais, peut-être, la Suisse n'a si durement

ressenti l'importance vitale du commmerce
d'exportation que depuis qu 'elle est pratique-
ment coupée de l'étranger . L'autarcie où nous
confinent les circonstances ne pourrait pas du-
rer sans de graves dommages pour notre éco-
nomie parce que nous devons importer les ma-
tières premières qui nous manquent , d'une part ,
et de l'autre , exporter des produits manufactu-
rés, le marché national étant trop exigu pour
absorber toute la production de l'industrie suisse.

Jusqu 'à aujourd'hui , l'industrie a nu occuper
ses ouvriers de façon à peu près normale. Cela
ne pourrait pas durer à la longue , parce que les
stocks de matières premières sont en constante
diminution , tandis que les stocks de produits fi-
nis s'amassent, sans pouvoir être écoulés au fur

et à mesure. L'économie suisse a besoin d'un
mouvement continu avec l'étranger , semblable
à celui des molécules d'eau qui, s'évaporant ,
forment les nuages et se condensant ensuite , re-
viennent à leur poin t de départ sous forme de
pluie.

Ce circuit naturel est auj ourd'hui interrompu ,
comme si l'on avait tourné un commutateur pour
éteindre la lumière. Mais demain , le courant
peut être rétabli . C'est l'espoir de tout le mon-
de , parce que cela signifierait le retour à des
conditions de fabrication et de vente normales.

(Suite page 6.) Max D'ARCIS.

— Les zoologues concluent des études les
plus récentes , que les défenses des mammouths
n'étaient pas courbés vers l'extérieur , comme
on l'a touj ours prétendu , mais bien vers l'inté-
rieur. On a prié les musées d'histoire naturelle
des Etats-Unis de modifier en conséquence la
présentation des fossiles de mammouths expo-
sés dans leurs locaux.

— On présenta au public , dans une exposi-
tion tenue à Londres en 1851, des effets de
lumière avec le gaz d'éclairage . Cette nou-
veauté eut beaucoup de succès, mais personne
ne la prit au sérieux et il ne fut même pas
question de l'appliquer à la vie pratique.

Curiosités

IÔAMIIT
Je me promenais l'autre jour à St. François à

Lausanne, avec un brin fi'anxiété, ie l'avoue...
Dame !
Pour peu qu 'on lise les j ournaux de la bonne

cité des bords du Léman et les échos de sa chro-
nique locale il y a de quoi réfléchir à deux fois
avant de se lancer sur le pavé glissant ou sur le
macadam.

L'autre j our c'était , paraît-il , un canard en rup-
ture de basse-cour qui égayait d'un « coin-coin »
retentissant toute l'avenue Vinet. Proclamait-il la
libération subite de la presse et la mort d'Anasta-
sie ? Hélas ! ce n 'était qu 'un canard , tout j uste bon
à alimenter l'appétit des gourmets ou des allusions
déplacées : « Tu as vu ton confrère de l'avenue
Vinet ? » Etc., etc.

Le lendemain toute la ville de Lausanne était
mise en émoi par la corrida d'une vache affolée ,
et bientôt enragée, qui jouait de la corne comme
si elle était devenue taureau et vous envoyait les
passants valser dans l'air avant même qu'ils eussent
le temps de s'y reconnaître.

Enfin le surlendemain, raconte mon confrère
Croc, voici qu'un porc de belle taille , pesant dans
les deux cents kilos, ou presque, était signalé ,
déambulant nuitament le long de l'avenue Vuille-
min. On sait que la police, aussitôt alertée et n'é-
coutant que son courage se j eta sur l'animal et le
conduisit tout droit aux Abattoirs , devenus suc-
cursales des obj ets trouvés.

De quoi s'agissait-il ? D'une révolution ? D'une
conjuration ? Ou d'une libération ?

J ai ma foi , inspecté prudemment le Grand Pont
avant de le franchir et de grimper vers les hau-
teurs tranquilles où j'avais à faire ce jour-là.
Mais il faut croire que j 'étais arrivé dans un bon
moment . Pas le moindre « toro ». Pas de cochon ,
ni d'autre volatile. Pas de serpent en liberté. Aucun
tapir tapi sous un porche. Rien que des gens
pressés qui s'en allaient à leurs affaires ou de
charmantes Lausannoises qui passaient .

J'en ai déduit que ce pourrait bien être un truc
de _ mon ami Paul-Henri , histoire de donner le
petit frisson de l'imprévu aux touristes, à moins
que, comme le suggère _ l'excellent confrère men-
tionné ci-haut il ne s'agisse d'une chose beaucoup
plus grave et beaucoup plus sérieuse...

En effet.
Rien ne prouve que le canard, le cochon et la

vaches folâtres , avertis par un instinct supérieur
qui nous échappe, n 'étaient pas tout simplement à
la recherche d'une arche pour échapper au nou-
veau déluge que nous annoncent les actuelles inon-
dations.

Et cependant c'était sur les rives du Léman, où
il n 'y a t>as d'écluses bernoises pour boucher le
lac et l'obliger à noyer de malheureuse s rives et
de malheureux chalets neuchâtelois.
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vî$V Genôve' Lausanne et suce

De semaines en semaines, le front de l'Est se déplace vers l'ouest. — Ici , des troupes slovaques se
retirent en vue d'occuper de nouvelles positions ensuite de l'avance des troupes soviétiques.

Sur les routes de SEowoŒMle

Toujours les chiens d'armée ! La brave bête que
voici attend patiemment de passer à la visite de
l'officier vétérinaire. Il fixe la porte de ses yeux
interrogateur s et implorants , car il sait bien que
c'est par là que viendra le chercher l'homme à la

blouse blanche.

Dans la salle d'attente

A la suite du mauvais temps en Italie , les actions ne dépassent guère des opérations locales. — No-
tre photo montre des fantassins grecs combattant à côté de la Sme armée britanni que dans le sec-
teur Adriatique. Un grand pont démoli par les Allemands constitue la seule couverture pour ces

soldats, toute la région étant dominée par la Wehrmacht.

Destruction d'un pont dans le secteur de l'Adriatique

Echos
Pas difficile... !

— Votre mari est disparu ?
— Oui , monsieur le commissaire .
— Et vous ne voyez aucune raison plausible

expliquant cette disparition ?
— Non , monsieur le commissaire. Il est dis-

paru-le j our même où maman est arrivée à la
maison pour passer un mois avec nous,.

Tout trouvé !
— Nous sommes embarrassés pour l'avenir

de notre fils , car il est également doué pour la
peinture et la littérature .

— Faites-en un peintre en lettres.



Jeune dame cherche à faire

L6SSÏV6S îrfc
dresser au bureau de L'Impartial.

15298

Bonne pension B.
soleil , chauffée et bains, est n
louer. — S'adresser rue du Crêt 24
au 2me étage, à gauche. 15121

ïerminanisf'l»
entrepris par bon ouvrier cons-
ciencieux. — Ecrire sous
chiffre K. M. 15304 au bureau
de L'Impartial. :

Tour ouleypH
millimètres , mandrin , lunette,ren-
voi , à vendre fr. 650.—. S'adres-
ser à M, Schilfmann, rue Jaquet-
Droz 18, 15302

RflfîflSSl cont'nu - cabine et ca-
I1C1U19J dran modernes, est à
enlever de suite, fr. 120.—. S'a-
cires, au bur. de L'Impaitial. 15428

DffljfflBfll courant alternatif , mo-
RfSUIUi derne , 3 longueurs
d'ondes, très peu utilisé , à ven-
dre. — Offres à M. Huguenin , ra-
dios , La Sagne-Egllse. Téléphone
8.31.38. 15316

Machine â tricoter
à vendre fr. 160.-. — S'adresser à
M. P. Schiffmann , rue Jaquet-
Droz 18. 15303
BSmDHBHttBHBHH^
pp Mnnp u nn  On demande une
rUIlOoDUOC. bonne polisseuse
sur boîtes métal et acier. — Faire
offres écrites sous chiffre A. C.
1S336 au bureau de L'Impartial.

Bon butler-greneur £$ pâ;
fabrique de cadrans métal. A la
même adresse on engagerait Jeu-
ne homme débrouillard. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial.

15457

Inimo fill o est demandée pour
Ucuilb I 1UC petits travaux d'a-
telier. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 15425
tWaggTO'I.HJ,J«MII»MMll«lHW »lllllll L«.JJ,ll

Phamhno A louer belle cham-
UlldlllU! B. bre meub iée. _ s'a-
dresser rue Léopold-Robert 56,
au Zme étage, à droite. 154̂ >

Bonne chambre et "̂demandées par jeune homme. —
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 15481

Ohamiinp meublée est à louer.
UlldlllUI U _ S'adresser rue du
Nord 56, au ler étage. 15465

fiilflfilhr'P A l0ller de sul,e Pe'UlldlllUI 6, tite chambre meu-
blée. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 15312

Phamh fO à louer à demoiselle
UllalllUI C sérieuse et travail lant
dehors. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 15339
Phamhno A louer belle cham-
UlldlllUI G. bre meublée, à mon-
sieur travaillant dehors. — S'a-
dresser au bureau de L'Impar-
tlal . 15335

Phamhno indépendante , tran-
umiWii G quille , meublée , à louer
rue du ler-Mars 16, au rez-de-
chaussée. 15459

A lnilPf ' belle chambre, bonne
IUUCI situation ,chauffage cen-

tra l , pour de suite. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 15520
gymT .̂̂ r̂ r»^̂ ^». - | I ¦IIUlITÏI

Qonnôilinn On cherche secré-
UB0I 0ldli 0. taire et buffet com-
biné 2 portes. — Adresser offres
sous chiffre E. C. 15437 au bu-
reau de L'Impartial.

Pantalons sidTSSS
pure laine, imperméable , à ven-
dre. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 15424

A uonrlnn forte luse 3 places
VCIIUI G avec coussin , établi ,

couleuse zinc fond cuivre , accor-
déon «do-fa », veston sport gris
taille 50. — S'adresser au bureau
de L'Impartial . 15458

A enlever de suite I££33£
lois, fr. 15.— ; une machine à cou-
dre , fr. 15.— ; une radio courant
continu , fr. 40.— ; une table fr.
10.—. S'adresser Parc 60, au pl-
gnon. 15460

Fourrure-manteau LVX-
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 15439

A uonrlno une grande g'ace °l-VCIIUI G seautée, un tub en
zinc , un passage de corridor el
un fond de chambre en linoléum ,
1 machine à faire les jours. —
S'adresser chez Mme Droz , rue
de la Serre 43. 1548?

A vendre comptant : Sal
Lo

nui S
XV, en très bon état. — S adres-
ser au bureau de L'Impartial.

1547j

A UOnHnO manteau noir, genre
VCIIUI C tailleur , beau tissi

laine , taille 46. — S'adresser rue
du Parc 33, au rez-de-chaussée

1550c

A UOnflnO é'3'de neuf pour hom-
VCIIUI 0 me : 1 paire souliers

montagne No 41 , fr. 25.— ; 1 paire
souliers ville No 42, fr. 20.— ; 1
paire caoutchouc No 41, fr. 10.—
1 redingote neuve, fr. 25.— ; 1 ju-
melle , lr. 50.—. S'adresser Ter-
reaux 14, au pignon. 15454

Potager à bois 3™, KS£
loire , à vendre de suite. — S'a-
dresser rue du Parc 1, au 2me
étage, à droite. 15451

A uonrino 1 Palre de souliers de
ÏOilUJ G tootball No 40; 1 wind-

jack avec capuchon ; 1 belle pè-
lerine un mètre de long; 1 man-
teau et 1 jaquette noire pure
laine pour dame très forte ; 1
manteau homme taille moyenne,
noir et pure laine, le tout en par-
fait état, et bas prix. Revendeurs
exclus. Visiter de 9 h. à midi et de
14 à 17 h. — S'adresser aubureau
de L'Impartial. 15354

A uonrino l poupée, 1 chaise, 1
VCIIUI G berceau, 1 établi , 1 ta-

ble fumeur , réchaud électrique,
livres. — S'adresser rue de la
Serre 16. au ler à droite de 12 à
13 h. et de 18 h. 30 à 19 h. 30. 15178

Im iotc d'occasion sont à ven-
UUUGlO dre. Raquette de tennis
match , vélo 3 roues, char, cheval ,
petits trains , jeux de quilles , grand
jeu d'adresse et petits animaux.
— S'adresser rue du Nord 60, au
2me étage, de 17 à 20 heures.

15296

A uonrlno * manteau d'hiver ,
VCIIUI G laine 42, 2 paires de

chaussures No. 37. Le tout pour
dame, en pariait état. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

15299

r ""«"«¦¦i« *i"\

voila la maison de confiance
où la-dame, iu désira la nonne

dualité aciièie
| TOUS SES OUVRAGES

TAPIS SMYRNE

TAPISSERIES D'AMEUBLEMENT

BLOUSES et LINGERIE ÉLÉGANTE

NAPPES, COUSSINS

COSY ET TABLIERS

ainsi que SES SOUS-VÊTEMENTS

É 

ÉCHARPES

FOULARDS

BAS et GANTS

* Grand choix dans
tous les articles.

A IA REINE BERTUÉ I
IA CHAUX- Dt- FONDS

RUE NEUVE 8 Tél. 2.22.30

Jeune
garçon

est demandé pour être formé sur
les étampages. — S'adresser au
bureau de L Impartial. 15415

EouramiÉe
est demandé entre les heu-
res d'école. ( Habitant si
possible quartier Ouest-
Abeille). — Ecrire à Case
postale No. 105MS,
La Chaux-de-Fonds 1.

15522
s_s__K__a__tBm i i ii  , j ;!¦¦ ¦¦¦ | ._r~ .-

s

Offrez...
comme cadeau un volu-
me du 150me anniver-
saire de l'incendie de La
Chaux-de-Fonds. 735 pa-
ges, lti planches hors-
texte , plan en 3 couleurs.
Le livre qui a sa place
dans chaque famille
chaux-de-fonnière.

Prix Fr. 10.40
Impôt compris

En vente :
Dans les librairies et à
la Caisse communale ,
Serre 23, Compte de chè-
ques postaux IV b 235.
Envols franco. 13320

É 

V I L L E  DE LA C H A U X- D E - F O N D S

| Impôt communal
* et taxe de pompe 1944

Les contribuables dont les bordereaux portent l'échéance des 14849

Jeudi 14 décembre 1944
sont invités, d'une façon pressante, à acquitter dès maintenant leur impôt
à la Poste ou au Bureau des contributions , Serre 23, ler étage, qui seul
reçoit les paiements par timbres-impôt. Direction des Finances

« 1 1  ¦¦ W_______________________ -_______U

___ mSm______ W___ W__ W__ \m

CADEAUX
Parfumées aux essences
les plus rares et les plus
différentes , les eaux de
Cologne de Grazlano, de
prix modeste et de qua-
lité a p p r é c i é e , seront
considérées comme des
cadeaux aimables.

GRAZIANO
98, rue du Parc

LA CHAUX-DE-FONDS

MMMMMÉMM ^MMMMMM

Fille d'office-
aide de buffet

est demandée de suite dans bon
Hôtel-Restaurant. S'adresser à M.
Petitjean , rue Jaquet-Droz 11. 15497

On engagerait pour travail en fabrique, sur
petites pièces soignées :

Un régieur-retoucheur
Un horloger complet
Un remonteur de finissages
Un remonteur de mécanismes
Un acheveur d'échappements
Un poseur de cadrans-emboîteur
Une jeune fille pour petits travaux

Ecrire sous chiffre M. H. 15514, au bureau
de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie demande pour
son département boîtes et cadrans

employé(e)
ayant si possible occupé place analogue.
Personnes capables sont priées de faire
leurs offres , avec prétentions de salaire,
sous chiffre S. O. 15517 au bureau de
L'Impartial.

On cherche

bonne cuisinière
et fille de cuisine

S'adresser Eome Zénith, Le Locle,
téléphone 3 17 07. 15498

Fabrique de boîtes de montres métal et acier de la
région engagerait de suite

mécanicien
faiseur d'étampes de boîtes
pouvant travailler seul. Place intéressante pour per-
sonne qualifiée. — Adresser offres sous chiffre E. S.
15402 au bureau de L'Impartial. 15402

Cw
ACCORDÉONS

neufs ou occasions
Réparations

de toutes marques
Fabrique d'accordéons

R. PINGEON S. A.
14011 CORCELLES (Ntel)

[

Professseur
de

«'K? É dip lôme

B. VÊSONi
Tél. -3.39.10 14998

Sociétés !
Pour vos tombolas ou matches au loto, de
jolis objets en bois, pratiques dans tous les
ménages, vous sont offerts.
Se recommande, EBENISTER1E GUENIN

15453 Industrie 16 Téléphone 2 42 02

SERVICES A THÉ ET A CAFÉ
PLATS - COUPES

SERVICES DE FUMEURS
VASES A FLEURS 

'

SERVICES A LIQUEURS
COUTELLERIE 14852

ÉTAINS

A. & w. KaufEnann
Rue du Marché 8-10 - Téléphone 2.10.56

A vendre beau

piano
hrun , en bon état , 300 fr., ainsi
qu'un violon 25 fr. — Offres
sous chiffre V. B. 15499 au bu-
reau de L'Impartial.

On cherche à acheter

PIANO
d'occasion , en bon état (ou d'étu-
de). — Faire offres sous chiffre
C. J. 15361, au bureau de L'Im-
partial.

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL» «8

C O N C O R D I A  M E R R E L

Le Ciel se voiie
Roman, adapté par E. de St-Second

Hermione se leva en riant et «'écria :
— Au milieu ! Noua sommes au contraire ab-

solument au bout.
Et encore une fois fl en fut pour des efforts

inutile. Il était furieaix mais ne voulait pas en-
core se déclarer vaincu. Il l'aida à mettre son
manteau et lui glissa dans l'oreille :

— Ne me faites pas attendre trop longtemps,
ma toute belle, je travaille vite, très vite... Mais
cependant il me faut des séances pour un por-
trait et mon exposition est tout proche.

Elle répondi t par un haussement d'épaules
et traversa le studio pour dire au revoir à Ja-
cky.

Au moment où l'auto démarrait , elle dit à
Gwen :

— C'est très gentil de votre part de me re-
conduire...

— Cela me fait plaisir. Où dois-je vous dé-
poser ?

manda Hermione avec curiosité.
— J'aime les yeux honnêtes et francs comme

les vôtres.
— Je ne cherchais pas un compliment.
— Je ne vous l'aurais pas fait si vous l'aviez

cherché.
— On voit donc en moi tout de suite ? Jona-

than Linktman prétend qu 'il me peindra bien
plus aisément que Lallie Metcalfe , une je une
Me que j e croyais d'âme beaucoup plus trans-
parente que moi.

— Je ne la connais pas. Il est probablement
amoureux d'elle.

— Lui ? Que dites-vous là ?
Cette idée qui ne l'avait j amais effleurée , la

surpri t étrangement. Pourtant elle répondit :
— Oh non ! si vous la connaissiez, vous com-

prendriez combien ils sont différents l'un de
l'autre.

— Il n'y a rien entre lui et vous, n'est-ce
pas ?

— Oh ! rien ! Pas l'ombre d'un flirt...
— Quand j'y réfléchis , je ne me rappelle pas

avoir vu Linky vraiment amoureux... Lui, il
¦m'est sympathique.. . Et à propos , qu 'est-ce qu 'il
fait de vous , un portrait ?

— Oui , je serai debout , devant une fenêtre , je
crois , dans une robe de soie noire... Il a seule-
men t commencé des esquisses.

— Vous n'êtes pas un modèle professionnel,
n'est-ce pas ?

— Oh ! non ! j e ne suis professionnelle de rien
du tout... Je suis une personne absolument inu-
tile.,.

— Mais vous pourriez être un modèle profes-
sionnel , si vous le souhaitiez.

— Oh ! cela ne m'irait pas du tout...
— Pourquoi pas ?
— 1 arce que je détesterais tellement cela.
— Qu 'y trouvez-vous de si détestable ?... Une

quantité de très gentilles filles choisissent ce
métier... Vous devez être habituée à ce qu'on
vous regarde...

— Oui... Mais j e n'ai j amais imaginé qu'on
puisse me payer pour me regarder... comme
si j'étais une marchandise... C'est peut-être de
la vanité... J'aime penser que ma personne m'ap-
partient et que ce que j'ai de beauté, nul ne
puisse l'acheter à tant par jour .

— Vous en faites cadeau à Linky. Alors, si j e
comprends bien...

— Naturellement... Je trouve que c'est un
privilège que de pouvoir l'aider dans sa car-
rière... H fai t des choses exquises et c'est un si
brave garçon !

— Aucun autre peintre n'a fait votre portrait ?
— Non, Linky est le seul.
— Alors c'est une vraie faveur que vous lui

accordez.
— Peut-être 1... Mais j e n'avais auparavant

j amais rencontré de peintre...
— D'ailleurs, 1J me semble que vous êtes une

vertu rigide...
Hermione rit.
— C'est possible...
— Eh bien I Cela vous va. Et continuez à

être ainsi... Surtout quand Lionel Selsdon vous
demande de poser pour lui.

— C'est déjà fait.
— Vous n'avez pas accepté, n'est-ce pas ?

dit Qwen en la regardant sévèrement.
— Non , je le lui ai dit. Mais il n'a pas l'air de

le croire.
— Oh ! c'est certain. II a tellement d'outre-

cuidance . Il croit tellement en son pouvoir sur
les femmes.

— Elles lui font tant d'avances !
— Quelques bandes de petites folles...
— Je suis de votre avis...

(A suivre.)

Hermione donna l'adresse et Qwen prit la
bonne direction.

Après un moment de silence, cette dernière
dit :

— J'ai été enchantée de vous voir remettre
Selsdon à sa place.

— C'est encore un de ceux qui vous déplai-
sent.

— Je l'abomine , lui et tous ceux qui lui res-
semblent , fit Qwen avec force.

— Vous n'y allez pas par quatre chemins...
Si j e le connaissais davantage , j'aurais proba-
blement le même sentiment que vous...

— Plus on le connaît , moins il plaît.
— Quel genre de personne vous agrée ? de-
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Le championnat suisse
Hier, le champ ionnat reprenait ses droits.

Plusieurs matches durent être renvoy és, surtout
en ligue nationale B, en raison du temp s, car
l'hiver ne p rend, hélas ! p as en considération la
j uste marche de la comp étition, remp lissant p ar
là d'aise les amateurs de Sp orts d'hiver. Les ré-
sultats de la ligue supérieure se distinguent p ar
l'abondance des matches nuls, 4 sur 6 matches
j oués. Cela démontre une f ois de p lus la valeur
relativement égale de nos équip es, surtout si
l'on considère que ces 2 matches gagnés Vont
été p ar un tout p etit 1 à 0 p ar Lausanne sur
Young-Fellows , ce qui riest réellement p as une
p erf ormance, et un ,non moins p etit 2 à 1 de
Grasshopp ers sur Lugano. Mais là, c'est l'image
de la lutte ép ique qu'ont dû mener les Sauterel-
les p our venir à bout de leurs vieux adversaires
tessinois, et cela sur leur terrain où ceux-ci
sont si dangereux. Ainsi les Zurichois p euvent
être tiers d'un résultat durement acquis, qui
p rouve qriils n'ont nullement p erdu l'ambition
de se hisser sur le p avoi.

Dans les matches nuls, signalons celui des
deux leaders Granges et Young-Boys . qui res-
tent ainsi p remiers à un p oint de distance. Bâle
a bien travaillé contre Bienne , qui n'a p as en-
core trouvé la bonne « carburation ». St-Gall
tient Bellinzone en échec. An classement , Lau-
sanne prend le 7me rang devant Zurich , avec 2
p oints de p lus que Servette, mais 3 matches en
p lus. Grasshopp ers p asse au troisième, aux dé-
p ens de son vaincu d'hier. Lugano.

Parlons du 0 à 0 de Chaux-de-Fonds à Neu-
châtel. Cette « empoignade » f ut  tout sauf un
beau match. Nervcité. j eu dur , recherche achar-
née du résultat, Cantonal p lus rap ide, Chaux-
de-Fonds p lus solide , p as d'esprit de j eu. p as
d'essai de construire une belle p artie. Chaux-de-
Fonds eut le mérite de tenir, surtout en f in de
seconde mi-temps, où nos représentants j ouè-
rent à 10, ap rès le renvoi de Stelzer , à la 33me
minute, et les 5 minutes d'absence de Lironi , une
minute ap rès. Le renvoi de Stelzer ? Un enf an-
tillage vraiment ' incomp réhensibl e de l'arhitre.
M . Haering. Un f oui très discutable f ut  s if f lé , à
17 mètres des bois de Béguin , contre le cap i-
taine des Montagnards. Stelzer p roteste : on
tire le coup f ranc.

L'arbitre p rétend que no s jo ueurs ont bou-
gé avant que le coup de p ied soit'donné au bal-
lon. Pour le coup . Stelzer f ait  un geste de la
main, non p as de menace contre l'arbitre , mais
po ur montrer qu'il n'est p as d'accord : renvoy é
du terrain ! Vraiment , cela va un p eu loin. Mais
aussi nos j oueurs savent bien que. si l'on P °ut
éventuellement p rotester p oliment aup rès d'un
arbitre, on ne doit se laisser aller à aucun g esf e
d» nervosité , surtou t pas un cap itaine . Voilà
notre équip e p rivée d'un arrière de grand talent
pou r trois ou quatre dimanches, où des matches
d'imp ortance vitale , dont le ma'rh de C""oe
contre Granges, vont être j oués. Du calme, Mes-
sieurs, du calme : p our une marque d'imnatien-
ce. même légitime, vous risrmez des catastro-
p hes inf iniment p lus redoutables qu'un coup
f ranc. Disons encore que Bê.ndn f it une toute
grande p artie et ave c'est grâce à M que le
match mil f ut  acquis.

En Ligue nationatc B. Derendingen remonte
p eu à P p tt au classement. Lucerne va chercher
la déf aite à Aarau . tondis que Berne et Urania
battent resp ectivement de j ustesse Soleure et
Briihl.

les: résultats
Ligue nationale

Group e I :
Bienne-Bâle 2-2.
Cantonal-Chaux-de-Fonds 0-0.
Lausane-Young-Fellows 1-0.
Lugano-Grasshoppers 1-2.
St-Gall-Bellinzone 3-3.
Young-Boys-Granges 0-0.

Group e II :
Aarau-Lucerne 3-1.
Zurich-Servette , renvoyé.
Fribourg-Zoug, renvoyé.
Nordstern-Derendin gen 0-1.
Pro Daro-International , renvoyé.
Soleure-Berne 1-2.
Urania Genève-Brubl Saint-Gall 1-0.
Etoile Sporting-Locarno , renvoyé.
Ligue nationale Gr. A Groupe B

Jouli Pli Jiuéi Pli

Granges 11 17 Berne 11 16
Young Boys 11 16 International 9 12
Grasshoppers 11 15 Etoile 9 12
Lugano 9 13 Locarno 10 12
Cantonal 11 12 Fribourg 10 12
Chaux-de-Fonds 10 U Aarau 10 12
Lausanne 11 11 U. G. S. 10 11
Zurich 10 10 Zoug 8 10
Servette 8 9 Lucerne 10 9
Bellinzone 11 9 Nordstern 10 8
Bienne 10 6 Derendingen 10 7
Young Fellows 11 6 Soleure 11 7
Bâle 11 6 Bruhl 8 5
Saint-Gall 11 5 Pro Daro 10 3

LE CHAMPIONNAT DE PREMIERE LIGUE
Groupe romand

Fribourg-Stade Lausanne 0-1.
Montreux—Helvetia 6—2.
Sierre—Racing Lausanne renvoyé.
C. A. Genève—Sion renvoyé.
Schoeftland—Bienne-Bou j ean 5—1.

Groupe de la Suisse centrale
Le Locle—Concordia Bâle 2—5.
Moutier—Tramelan 1—3.
Birsîelden—Pratteln 3—2.

Groupe de la Suisse oriental e
Schaffhouse—Red Star 6—2.

Blue Stars—Arbon renvoyé.
Kickers Lucerne—Alestetten 1—2.
Adliswil—Uster 5—0.

En seconde ligue
Tous les matches ont été renvoyés.

Cantonal et La Chaux-c2e-Fonds
font match nui O à O

Partie splendide du gardien Béguin. —r L'arbitre
Haering s'acharne contre Stelzer

Le grand derby neuchâtelois de football a
suivi à la tradition ! Une foule considérable , en-
couragée par un temps magnifiqu e, enserre le
terrain de j eu de Cantonal d'une houle frémis-
sante ; plus de trois cents Chaux-de-Fonniers
sont descendus et l'ambiance est celle des gran-
des rencontres. Le souvenir des ardentes luttes
de l'an passé est dans toutes les mémoires et l'on
se demande si cette fois encore Cantonal va se
laisser stériliser par les Meuqueux ; en effet , les
Neuchâtelois se sont montrés incapables au cours
des quatre dernières rencontres , de marquer un
seul but au prestigieux Béguin qui montre une
prédilection particulière à briller au chef-lieu !
Hier encore , il fut le héros du match , arrachant
aux partisans mêmes de Cantonal des applaudis-
sements élogieux. C'est qu 'au cours de cette
rencontre , les camarades des Sydler et Lanz eu-
rent une suprématie incontestabl e, envahissant
le camp chaux-de-fonnier à tous moments , les
arrières venant aussi se mêler d'augmenter la
confusion. »

Vite renseignée sur l'incohérence de sa- ligne
offensive , l'équipe de Stelzer se résigna à se
défendre , mais à outrance ! Les corners renfor-
çaient à chaque instan t le siège , mais aucune
défaillance de Béguin , ni des défenseurs n'offrit
à Cantonal le but tan t de fois mérité. Stelzer et
Roulet , particulièrement efficaces et corrects
dans leurs brillantes interventions, jugulèrent les
avants de Cantonal , alors que Jacot , bûcheu r
très acharné, livrait des combats d'avant-garde
incessants, étayé par Erard et Brônimann entê-
tés. Malheureusement , l'attaque ne sut garder
que trop rarement le ballon ; des fauls stupides
arrêtèrent encore maintes ébauches de descen-
tes de la gauche. L'arbitre , M. Haering, très
certainement en service commandé, s'acharna
particulièrement »cohtre van Gessel et Jacot qu 'il
porta au paroxysme de l'exaspération ; ces deux
j oueurs avaient beau faire , le cerbère trouvait
touj ours à redire , tant et si bien qu 'ils finirent
par mépriser les sanctions qui les avaient systé-
mati quement et souvent inj ustement frappés.
Quel manque de psychologie, M. Haering ! Et
comme nous comprenons , les interventions du
capitaine d'équipe, responsable, Dôlfi Stelzer,
plaidant pour ses deux camarades visés avec
un tel acharnement.

Mais où M. Haering mit un comble à son
parti-pris , c'est quand il renvoya au vestiaire
Stelzer « qui avait gesticulé en discutant » !
C'est la raison que l'arbitre donn a lui-même à
Roulet , cap itaine-su pp léant ! Or , c'est pour une
même futilité que le même Haerin g expulsa
Stelzer , l'an passé, à Zurich . On peut donc en
conclure qu 'un combat inégal oppose cet arbitre
et le sportif arrière chaux-de-fonnier. Le public ,
unanime , protesta contre cette mesure incom-
préhensible , et , sur le chemin du stade, l'on
n'entendit , pour cette fois , que des louanges du
j eu correct de Stelzer et de Ronlet. Pourquoi
donc M. Haering, parfaitement débordé à ce
moment-là , entouré de nombreux j oueurs tumul-
tueux , a-t-il , une fois encore , choisi Stelzer pour
« victime expiatoire » ? Et cela un quart d'heure
avant la fin ? Pour notre part , après avoir en-
tendu les co-équipiers de Stelzer , nous dirons
qu 'il y a là acharnement intolérable. S'il avait
fallu expulser tous, les « gesticulants », le ter-
rain eût été vidé et l'arbitre se fut sorti lui-
même ! Comment voudriez-vous que ces défen-
seurs , à la brèche tout le match durant , exté-
nués, énervés, laissent leurs mains, au dos quand
ils rép ondent aux propos d'un arbitre , fort ba-
vard lui-même ? Si Stelzer devait encourir une
peine quelconqu e pour avoir défendu, comme
tout capitain e en a le droit , ses camarades con-
tinuellemen t tarabustés , le publie n 'aurait plus
qu 'à boycotter les stades où la sportivité incon-
testable d'un .Steîzer est finalemen t mise en
échec par des « discussions d'arbitre » ! Cette
lamentable décision est d' autant plus pénible que
nous reconnaisson s en M. Haering un des arbi-
tres qua lifiés du pays ; nous lui demandons seu-lement qu 'il « fiche la paix » à Stelzer-caoitaine .eu égard à l'extrême sportivité de Stelzer-
î'oueur !

De nombreux confrères ont partagé notre in-dignati on , après le match ; auront-ils le courage
de l'écrire , ainsi que nous ? Squibbs , nous comp-
tons sur votre témoignage !

Le match
On sent les j oueurs tendus , beaucoup d'entre

eux sont même d'une pâleur révélatrice ! Le j eu
déroule ses premières phases , tout a l'air de
vouloir bien aller quand le sifflet retentit : pour-
quoi ? le j eu reprend, le ballon file de l'un à l'au-
tre , un corner déjà . Stelzer retient au poteau
même, tout va bien , c'est déj à du football , mais...
sifflet 1

^ 
pourquoi ? Parce que , systématique-

ment , l'arbitr e cherche des occasions de montrer
à Jacot , van Gessel et quelques autres , qu 'ils
sont signalés ! Résultat , le nombre des fauls
augmentent irrésistiblement ! L'énervement est
créé après quelques minutes de j eu par l'arbitre
même ! Ce je u haché se poursuit comme il peut ,
mais la supériorité de Cantonal est assez mise
en évidence par des prouesses , déj à nombreu-
ses de Béguin. Les avants chaux-de-fonniers
reçoivent de l'arrière maintes passes, mais on
tarde à joue r le ballon , on veut dribbler des
garçons qui ont nom Lanz ou Sydler , on échoue,

et, petit à petit , on se prend à penser qu 'il fau-
dra une fois de plus à Neuchâtel . se défendre
seulement ! Pauvre attaque ! Van Gessel est
parfaitement « écoeuré », Neury, peu servi, gâ-
che régulièrement les passes, alors que Perroud ,
relevant de maladie , n'est que l'ombre du gran d
Marc des grands j ours 1

Le gros intérêt de la partie réside dans les
parades de Béguin qui saute, boxe et rebondit
avec une maestra stupéfiante ! Au repos, la
cohorte des Montagnards reconnaît que « tout
va très bien » jusqu 'ici et souhaite seulement
que « ça dure ! » En effet , cela va durer toute
la seconde mi-temps où Cantonal joue presque
exclusivement dans le camp des visiteurs ! Rien
d'étonnant à cela , la lign e d'avants des Chaux-
de-Fonniers n'existe plus, Perroud j oue mainte-
nant entre Stelzer et Roulet , van Gessel pour-
suit inlassablement le ballon où qu 'il aille et
Berthoud adroit comme à l'ordinaire , se perd
dans des recherches de style oiseuses ! Lironi
se tient au milieu du terrain , entre Gyger et
Steffen , tandis que Neury, parfois , se décide à
prendre part aux opérations de l'arrière !

Mais à tant comprimer le j eu. Cantonal obs-
true encore ce but qu 'il voudrait atteindre ! Des
corners en « quantités industrielles » sont tirés,
font bien, contre Béguin qui attire à lui , impé-
rieusement, presque mystérieusement, tous les
ballons. Tout compte fait , c'est un aplandide
match « sur un camp » ! Et c'est la défense qui
l'a emporté. La lign e d'atta que de Cantonal , qui
doit son allant surtout à Lanz et Sydler , si
forte soit-elle, s'est finalement reconnue aussi
stérile que celle , invisible auj ourd'hui , des Meu -
queux. Le grande j oute neuchâteloise prend fin
« tous chronomètres dehors », c'est la lutte con-
tre la montre ! Et à ce propos, reprochons aussi
à M. Hearimg d'avoir écourté la première mï-
temips de deux minutes.

A la fin de cette partie serrée, nous avons vu
avec plaisir les adversaires , à la sortie du
stade, bavarder gentiment et se qui t ter avec des
ooignées de mains ! Quelques Cantonaliens. dont
Sydler, proposai ent même une sorte de nétition
signée des j oueurs en faveur de Stelzer . Ce der-

by cantonal a laissé, certes, quelque amertume
au chef-lieu, mais aucune rancune : on y re-
grette aussi, comme à la montagne, la scanda-
leuse mesure qui frappe Adolphe Stelzer. spor-
tif. . A. Rt

LE TIRAGE AU SORT DE LA COUPE
Le tirage au sort pour les seizièmes de finale

de la Coupe suisse a eu lieu, mercredi soir, à
Neuchâtel. En voici les résultats :

Servette Genève-C. S. International : Lau-
sanne-Sports-Moutier; F. C. Berne-Etoile Chaux-
de-Fonds ; F. C. Blenne-Cantonal ; gagnant de
la rencontre Sion-Monthey contre Young Boys ;
Derendingen-Urania Genève Sports ; Chaux-de-
Fonds-Granges ; Soleure contre vainqueur de la
rencontre Stade Lausanne-Fribour g; Bellinzone-
Lugano : Sport-Club Lucerne-F. C. Saint-Gall ;
Young Fellows-F. C. Nordstern ; Amriswil-Lo-
carn o ; Bâle -Zofingue; Grasshoppers-Blue Stars:
F. C Zoug-F. C. Lucerne ; Aarau-Pro Daro.

IIucl€©ip sur gHeice
Grasshoppers -Montchoisi 2-5.
Bâle Rotweiss-Berne S. C. 2-2.

Orientation nouvelle de la
politique de ia Suède?

E«B tenslom germaBfedd-suéclloSse

(Suite et fin)

La méf iance , les f rottements s'accentuent p en-
dant-l'été , des incidents se p roduisent sur mer
et f inalement, le 24 sep tembre, le gouvernement
de Stockholm interdit la navigation des navires
de commerce étrangers dans les eaux suédoises
à pa rtir du 27 sep tembre. Berlin se sent direc-
tement visé et p roteste. L'automne voit s'ag-
graver d'une f açon tragique le sort des p op u-
lations norvég iennes et danoises. Une vague d'in-
dignation déf erle à travers la Suéde. Des mani-
f estations de sy mp athie ont lieu dans toutes les
villes , la p resse — qui f i t  touj ours p reuve d'une
grande liberté d'exp ression . — mobilise les
coeurs en f aveur du p eup le f rère. La p resse al-
lemande insp irée crie au scandale , ce qui amè-
ne le gouvernement suédois à p roclamer of f i -
ciellement le 3 octobre : «Notre p eup le est p ro-
f ondément choqué et indigné du traitement in-
f ligé à nos soivins occidentaux; nous ne p ouvons
accepter l'idée que ce qui touche nos voisins ne
nous regarde p as ». Enf in , dans le courant de
novembre, la tension germano-suédoise p rend
un aspect très net à la suite de la décision p rise
Par le Reich, le U novembre , de déclarer la
Baltique zone de guerre. La Suède remit à Ber-
lin une note ref usant de reconnaître cette dé-
cision et rep ousse l'avertissement donné aux
navires suédois d'éviter les eaux de la Baltique
sous p eine d'être attaqués p ar la marine de guer-
re allemande. Enf in , dernier ép isode p rovisoire
d'une évolution dont on ne saurait méconnaître
la portée . M. Hanson f ait  savoir à la Chambre,
le 29 novembre, que le gouvernement allemand
a rep oussé la demande du gouvernement sué-
dois d' envoy er des bateaux de la Croix-Rouge
en Norvège sep tentrionale p our y p rendre à
bord une grande p artie des réf ug iés qui se trou-
vent dans cette région.. ^Ê t t ,  UU/IJ  t tUK l l ï & L U I l .

Les choses en sont là actuellement , mais il est
sy mp tomatique que le ton de la p resse suédoise
et les corresp ondances qui p arviennent de la ca-
p itale suédoise à l'étranger p arlent ouvertement
de l'éventualité d'une orientation nouvelle de la
p olitique suédoise. Les raisons d'une p areille
évolution ne sont p as diff iciles à déceler. On
p ourrait les résumer ainsi :

1. Le sentiment de la solidarité nordique, qui
ria cessé d'être vivant dans l'op inion p ublique
bien qu'il ne se soit p as touj ours ref lété exacte-
ment dans les actes du gouvernement , se mani-
f este chaque j our p lus nettement à mesure que
la guerre se p rolonge et que les souff rances des
p ays-f rères s'accroissent. L'évacuation f orcée
des p op ulations de la Norvège sep tentrionale —
dont nous avons souligné les conditions tragi-
ques — a achevé la «mobilisation-» de la cons-
cience suédoise ; nous avons vu un j ournal of f i -
cieux de Stockholm réclamer, s'il le f allait , des
mesures militaires p our venir en aide à ces p o-
p ulations. Le gouvernement allemand ria même
p as _ accep té l'assistance inconditionnelle de la
Croix-Rouge suédoise, ce qui ria , p as calmé,
loin de là . l'indignation du p eup le.

2. La f in  de la guerre se laisse p eu à p eu en-
trevoir. Le gouvernement suédois est naturel-
lement amené à envisager la situation de cep ays dans le monde de demain. Certaines allu-
sions ont été f aites, notamment du côté norvé-
gien, sur de p rétendues tendances de la Suède
à. exercer une sorte d 'hégémonie nordique, à la
f aveur de sa p uissance matérielle et militaire
renf orcée du tait de sa neutralité. Le gouverne-
ment de Stockholm se déf end , à j uste titre
croy ons-nous, de nourrir de p areilles intentions.

D'autre p art, la situation de la Suède entre une
Finlande dont les dirigeants actuels recherchent
une p olitique de rapp rochement avec la Russie,
une Norvège qui ne cache p as sa volonté de ren-
f orcer ses liens avec l'Angleterre, et le Dane-
mark qui f era p robablement p artie d'un sy stème
régional de sécurité à Vouest . ne lui p ermet p as
de risquer de se trouver un j our assise inconf or-
tablement entre deux ou trois chaises. Elle doit
donc p rép arer dès maintenant sa p lace f uture
dans le secteur sep tentrional de l 'Europ e.

3. La Suède ne p eut rester aveugle en p ré-
sence du dép lacement du p otentiel p olitique et
militaire qiti se p roduit sur notre continent. La
situation de l'Allemagne avant 1939 et j usqrien
1942 s'amenuise touj ours tandis que la p uissance
de la Russie augmente. C'est un f acteur que
Stockholm ne p eut ignorer et qui l'éloigné au-
tomatiquement de Berlin.

4. La Suède p eut d'autant p lus f acilement
f aire p reuve d' indép endance en p olitique étran-
gère, que la f orce militaire allemande s'ef f r i te ,
ce qui, p ar contre-coup , accroît l'imp ortance du
f acteur militaire suédois sur le p lan général eu-
rop éen, et p lus p articulièrement nordique. La
crainte d'une « exécution » militaire allemande
en Suède, non sans vraisemblance il y a encore
deux ans, p araît invraisemblable auj ourd'hui.
Cela p ermet à Stockholm de p ratiquer vis-à-vis
de l'Allemagne une p olitique p lus « active ».

Tels sont quelques asp ects de la p olitique ex-
térieure suédoise en cette f in  d' année. Il y en
aurait d'autres. Et l'arrivée à Stockholm d'une
mission « militaire » aéronautique , p résidée p ar
le général Christoly , comp renant le maréchal
de VAir Welch. dont le but « avoué » est de na-
ture « commerciale ». ne manquera p as de f aire
travailler les imaginations , d'autant p lus que le
maréchal Welch est connu comme un collabora-
teur intime du général Eisenhower et au'il pré-
p ara les p lans de p articip ation de Vavia tion au
débar quement allié de l'Af riqu e du Nord en
1942.

La Suède est en train de « nuancer » sa neu-
tralité .

Pierre GIRARD.

LA CHAUX - DE-FONDS
Où réapparaît Georges Oltramare.

Un aimable lecteur nous communique qu'hier
soir, à 22 h. 40, sur l'émetteur de Stuttgart , par-
lant de Berlin , on eut la curiosité d'entendre un
appel aux travailleurs français établis en Alle-
magne, adressé à ces derniers par... Georges
Oltramare. Géo tonna contre les démocraties,
les ploutocraties et la perfide Albion... On pou-
vai t bien s'attendre à ce que Géo n'observât
pas très longtemp s la cure de silence... Cepen-
dant , sa nouvelle campagne le met une fois de
plus très nettemen t en marge du climat helvéti-
que.
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L'actualité suisse
Ensuite de l'arrêt des importations

Noire situation alimentaire
s'aggrave

BERNE, 11. —¦ P. S. M. — L'approvisionne-
ment du pays se trouve fort compromis à la
suite de l'arrêt presqu e complet de nos impor-
tations. Et tant que les autorités étrangères inté-
ressées ne nous témoignent pas la compréhen-
sion à laquelle nous croyons avoir droit , la si-
tuation ne s'améliorera pas.

N'oublions pas que, malgré le rationnement,
la moitié, voire les deux tiers de nos besoins en
céréales panifiables, en matières grasses et en
sucre doivent être importés. D suffit que les arri-
vages de l'étranger soient arrêtés pendant un
certain temps pour que notre approvisionnement
s'en ressente immédiatement.

Il n'y a guère d'espoir que la frontière fran-
çaise se rouvre à bref délai au trafic-marchan-
dises, malgré les pourparlers engagés par les
autorités suisses. Or, le fait que le volume des
importations n'a été, en octobre, que d'un si-
xième des quantités mensuelles importées en
moyenne l'an dernier nous remplit d'appréhen-
sion.

Ce printemps encore, on espérait pouvoir im-
porter , dans le courant de l'automne , des quan-
tités assez grande s de fourrages concentrés^ Ces
espoirs se sont révélés vains. Par suite de la
fermeture des frontières à l'ouest et de l'évo-
lution de la situation militaire à l'est, nous ne
pouvons compter sur ces importations. L'attri-
bution de fourrages concentrés aux éleveurs de
bétail a dû être en conséquence rédui te dans une
forte mesure et , en partie même, supprimée . La
production de viande s'en ressentira naturelle-
ment et il faut s'attendre à une nouvelle réduc-
tion des rations. Il va falloir, cet hiver, serrer la
ceinture d'un nouveau cran.

Contrat collectif chez les coiffeurs
98 aura force de loi

BERNE , 9. — Le Conseil fédéral a décidé
d'accorder la clause obligatoire au contrat col-
lectif des coiffeurs pour tout le territoire de la
Suisse, excepté pour les cantons de Vaud et de
Genève.

Le contrat règle la durée du travail . Je tra-
vail supp lémentaire , celui du dimanche , les va-
cances payées , les salaires minima , les alloca-
tions de vie chère et prévoit des mesures con-
tre le travail clandestin . Le contrat est valabl e(jusqu 'à la fin de l'année 1946, et jusqu'à la fin
de 1945 en ce qui concern e les allocations de
vie chère. Une commission paritaire réglera les
divergences collectives pouvant s'élever au su-
j et de l'application du contrat.

INONDATIONS DANS LA REGION
DE MORAT

MORAT, 11. — Ag. — Le ruisseau de la Son-
naz, qui prend sa source dans le lac de Seedori
et dont le débit est d'ordinaire très régulier, s'est
subitement enflé et a causé de grosses Inonda-
tions dans la région de Pensier. Au hameau de
la Sonnaz, sur la route de Morat, une usine
a été entièrement envahie. Un peu en aval, une
vingtaine de r>orcs et de porcelets qui se trou-
vaient dans une porcherie, ont été emportés et
noyés. D'importants ravinements sont signalés
tout le long du ruisseau, dont le Ut est agrandi
de près du double.

Dans la vallée de la Broyé
Pour plus d'un million de francs de dégâts

Un pompier se noie
MOUDON, 11. — Un pompier de Moudon, M.

Jean Maret, 29 ans, célibataire, occupé à verser
des débris dans la Broyé, vendredi après-midi ,
est tombé dans la rivière. Son coips a été re-
trouv é à Payeme.

On estime à plus d'un million de francs les
dégâts causés dans la vallée de la Broyé par
¦les pluies de vendredi.

Les élections municipales à Bienne
Majorité de gauche

BIENNE, 11. — ag. — Lors des élections au
Conseil de ville de Bienne, dimanche , le p arti
du travail a gagné 9 sièges. eC gain a été réalisé
.aux dépens des autres p artis. La ligue de Ve-
aux dépens des autres p artis.

La Ligue de l'économie franche pers 2 de ses
sièges et n'en garde plus qu 'un. Les mandats
des socialistes de langue française tombent de
7 à 6 tandis que ceux des socialistes de langu e
allemande passent de 21 à 20, ceux des indépen-
dants de M. Duttweiler de 5 à 3 et du bloc na-
tional démocratique de 24 à 21.

Le Conseil de ville comp renant 60 membres,
les p artis de gauche ont maintenant ensemble
avec 35 sièges une légère majorité f ace au bloc
national démocratique et aux autres p artis.

raient entre elles et recevraient 3,5 millions pour
la réalisation du programme technique. Le can-
ton de Neuchâtel ne participerai t plus qu 'à leur
assainissement financier. Quant aux lignes neu-
châteloises , elles recevraient 500.000 fr. à condi-
tion de fusionner entre elles et de réaliser une
communauté d'exploitation avec la nouvelle or-
ganisation bernoise ou avec les autres chemins
de fer neuchâtelois. Elles seraient alors libres
de réaliser l'électrification si le canton peut dis-
poser des ressources financières nécessaires à
cet effet.

Chronique neuchâfeloise
LA FUSION DES CHEMINS DE FER

JURASSIENS
(Corr.) — La fusion des chemins de fer du

'Jura bernois et du Jura neuchâtelois , écartée
momentanément en raison des divergences qui
existent entre les intérêts ferroviaires du can-
ton de Berne et ceux du canton de Neuchâtel ,
est de nouveau à l'ordre du j our.

Une variante des proj ets primitivement étu-
diés consisterait à séparer les compagnies en
deux. Les compagnies du Jura bernois fusionne-

LA CHAUX - DE-FONDS
La réunion des travailleurs sociaux neuchâte-

lois.
Samedi s'est déroulée , en notre ville , l'assem-

blée générale de l'Association des oeuvres et
des travailleurs sociaux neuchâtc lo ¦ , fondée
pour coordonner les effort s des nombreuses oeu-
vres de bienfaisance neuchâteloises.

Après une séance administrative au cours de
laquelle le travail accompli j us qu 'ici a été passé
en revue , le directeu r de l 'Office social neuchâ-
telois , M. Paul Humbert , a présenté une confé-
rence sur les expériences et les perspectives
du travai l social.

APRES UNE GRANDE «PREMIERE» . — UNE
RECEPTION AUX TRETEAUX D'ARLEQUIN

Samedi soir, à l'issue de la seconde repré-
sentation du «Sein de la Famille» , les Tréteaux
ont offer t à leurs hôtes une aimable et cordiale
réception dans l'une des salles de la Fleur-de-
Lys. Après avoir félicité les acteurs et actrices
de leur audace et du succès qui venait de les
récompenser si justement , M. Charles Borel ,
président de la Société des Amis du Théâtre,
salua la présence de trois neveux de Félix Val-
lotton , MM. Paul , Maxime et Claude Vallotton ,
venus tout exprès de Lausanne pour assister à
cette « première », de M. Hahnloser , professeur
à l'Université de-Berne , ami d . la première heure
du grand peintre vaudois , de M. Rodo Mahert ,
j ournaliste et écrivain , rédacteur à la « Tribune
de Genève ».

Tour à tour , MM. Bore!, Jacques Cornu , Paul
Vallotton , Hahnloser , Rodo Mahert , Paul Sey-
laz exprimèrent leur satisfaction et dirent leur
admiration pour la grande oeuvre de Vallotton ,
restée curieusement ignorée j usqu'ici et que les
Tréteaux s'attacheront à révéler au public
suisse romand.

Nous sommes heureux de féliciter encore une
fois les Tréteaux et leur directeur M. Jacques
Cornu ainsi que Mme Greta Prozor , qui les a
aidés de ses conseils, d'avoir donné à notre
scène le privilège de cette création .

A propos des promotions militaires en Allemagne

Von Rundstedt proteste
STOCKHOLM, 11. — S. — On mande au

« Sydsvenska Dagblad ». de source bien rensei-
gnée, que le maréchal von Rundstedt , comman-
dan t en chef sur le front occidental , aurait pro-
testé auprès du maréchal Keitel , chef de l'armée
alemande , que les promotions militaire s ne se-
raient dues, ces derniers temps, le plus souvent,
qu 'à des considérations politiques.

On annonce que le haut commandement n'a
pas donné suite à la plainte du maréchal von
Rundstedt et les cercles militaires allemands
voient en cela la preuve qu 'Himmler cherche à
se créer une position prédominante également
dans l'armée.

A l'Extérieur

Un traité d'alliance et d'assistance a été signé
Entre la France el la Russie

MOSCOU, 11. — Reuter. — Radio-Moscou
diffuse le communiqué spécial suivant , publié à
l'issue des pourparlers franco-russes :

« La visite du général de Gaulle , chef du gou-
vernement p rovisoire f rançais , et de M. Bidau lt,
ministre des aff aires étrangères, a été marquée
p ar de nombreuses manif estations de la sy mp a-
thie qui unit le p eup le de France à ceux de
l'URSS, et qui a été encore renf orcée p ar les
exp ériences f aites p ar les deux nations an cours
de cette guerre. Les conversations ont été me-
nées du côté soviétique p ar le p résident du
Conseil des commissaires du p eup le. Staline , et
p ar le commissaire du p eup le aux af f a ires  étran-
gères, Molotov. Elles ont p orté sur tous les p ro-
blèmes intéressant la conduite de la guerre et
l'organisation de la p aix et en p articulier sur le
p roblème allemand. Les p ourp arlers ont f ai t  res-
sortir une entière identité de vues et le désir
sincère de réaliser une étroite collaboration.

Les deux gouvernements ont souligné à nou-
veau leur résolution de p oursuivre la lutte j us-
qu'à la déf aite comp lète de l 'Allemagne, ainsi
que leur volonté de p rendre toutes les mesures
nécessaires p our mettre l 'Europe à l'abri de nou-
velles agressions.

C'EST DANS L'ESPRIT DE CES DECISIONS
OUE LES DEUX GOUVERNEMENTS ONT SI-
GNE, LE 10 DECEMBRE. UN TRAITE D'AL-
LIANCE ET D'ASSISTANCE DONT LE TEX-
TE SERA PUBLIE SEPAREMENT.

A 4 h. 40, tiimanclse matin...
MOSCOU, 11. — Ag. — de Duncan Hooper ,

correspondant spécial de l'agence Reuter :
LE TRAITE D'ALLIANCE ET D'ASSISTAN-

CE FRANCO-RUSSE A ETE SIGNE DIMAN-
CHE MATIN A 4 H. 40 AU KREMLIN.

Dans une brève allocution d'adieu à la gare,
le général de Gaulle déclara : « Je suis certain
que les jours que nous venons de passer ici
resteront dans l'histoire et je crois également
qu'ils déploieront dans la paix leurs effets pour
le bien de toute l'humanité. Vive la Russie so-
viétique ! »

La délégation française, après un long ban-
quet au Kremlin et la signature du pacte, arriva
de très bonne heure à la gare de Koursk , à
Moscou. M. Molotov , vêtu d'un lourd manteau
d'hiver et d'un bonnet de fourrure , s'entretint
encore avec le général de Gaulle dan s le hall
de la gare, puis tout le groupe se rendit sur le
quai où une fanfare j oua tout d'abord la « Mar-
seillaise », puis l'hymne national russe.

M. Molotov et le général de Gaulle échangè-
rent une cordiale poignée de mains et quelques
mots. « Au revoir et merci pour tout ». dit le
général de Gaulle. M. Molotov répondit : « J'es-
père que le traité que nous venons de signer
constituera une base remarquable pour le déve-
loppement des relations franco-soviétiques et
sera un nouveau et dur coup pour l'ennemi ». M.
Georges Bidault échangea également quelques
propos amicaux avec M. Molotov.

Les signataires
La signature du traité d'alliance franco-russe

a eu lieu dans les locaux occupés par M. Molo-
tov , commissaire aux affaires étrangères. Etaient
présents , du côté russe : M. Dekanosov , sup-
pléant du commissaire aux affaires étrangères ,
M. Bogomolov , ambasseur en France , et M.
Sergejev , chef de la division des affaires de
l'Europe occidentale , du côté français : MM.
Garerau , représentant diplomatique à Moscou,
Palewski . directeur du cabinet privé du géné-
ral de Gaulle , et Charbonnière, chef du cabinet
du ministèr e français des affaires étrangères. Au
cours du banquet servi au Kremlin , les entre-
tiens ont encore eu Heu sur quel ques détail s du
traité entre MM . Bidault et Molotov.

Le général de Gaulle et, peu après, M. Sta-
line, sont arrivés Immédiatement avant la signa-
ture dans le bureau de M. Molotov . M. Bidault
a signé le premier, puis M. Molotov a apposé
sa signature au bas du traité. Pendant ce temps.
M. Staline s'est entretenu avec le général de
Gaulle.

Le chef du gouvernement français est rentré
dimanch e matin , vers 6 heures , à l'ambassade
de France. On pense que le traité sera ratifié im-
médiatement après le retour du général de Gaul-
le à Paris. Bien que les délégués français aient
quitté Moscou en chemin de fer , ils poursuivron t
une grande partie de leur route en avion .

Accord franco-russe sur la
question allemande

MOSCOU, 11. — Reuter. — Du correspondant
spécial Duncan Hooper :

On annonce dans les milieux p olitiques qu'au
cours des négociations de Moscou , le général
de Gaulle , chef du gouvernement p rovisoire
f rançais et M . Bidault , ministre des aff aires
étrangères ont été inf ormés des intentions so-
viétiques au suj et du désarmement de l'Alle-
magne.. Les Russes insistent sur la nécessité
d'enlever â l'Allemagne toute p ossibilité de
p rovoquer de nouveaux incendies en Europe.
On déclare que les deux p artenaires à la con-
f érence ont constaté leur unanimité de poin t de
vues en ce qui concerne l'Allemagne. La situa-
tion des deux p ay s en Europ e a f ait l'obj et
d'un examen détaillé.

Les milieux français et soviétiques se décla-
rent satisfaits de la signature d'une alliance qui
fera partie du système de sécurité allié en Eu-
rope occidentale. Pendant les négociations , la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis ont été te-
nus au courant par l'intermédiaire de leurs
représentants diplomatiques à Moscou.

Aucune précision n'est donnée
Mais le traité correspond à l'accord

russo-anglais
PARIS, 11. — Reuter — Les milieux bien in-

formés de Paris ne donnent aucune précision
sur le traité d'alliance franco-soviétique. Il y a
cependant des raisons de penser qu'il corres-
pond dans ses grandes lignes au traité anglo-so-
viétique. La signature du traité est considérée
à Paris comme un succès diplomatique des plus
satisfaisants.

L'alliance, déclare-t-on à Paris, renforce la
politique de la France placée sur la même base
que celle de la Grande-Bretagne. On fait re-
marquer qu'au moment de'la signature du traité
d'alliance anglo-soviétique, en 1942, la question
de l'Allemagne n'était pas encore mûre. Ce pro-
blème a été discuté en détail ces derniers jours
à Moscou.

Les milieux officiels de Paris déclarent que les
Russes sont disposés à appuyer les demandes
françaises tendant à obtenir des garanties spé-
ciales contre l'Allemagne en prenant des mesu-
res à la frontière. Les Français sont d'avis que la
Rhénanie doit être neutralisée.

Pertes nouveSIes
— Radio-Sofia annonce que dans le procès

intenté aux régents, ministres , conseillers du
trône et députés figurent le prince Cyrille, l'an-
cien président du Conseil Filov, les anciens mi-
nistre s Gabrovski , Bochilov et les anciens pre-
miers ministres Zankov et Mouraviev.

— Le général Sanatesco , ancien p résident du
Conseil de Roumanie, a été nommé clief de l'é-
tat-major général roumain.

— On apprend de Rome que les généraux del
Tetto et Pentima lli , accusés d'avoir cédé Na-
ples à la Wehrmach t, comparaîtront j eudi pro-
chain devant la haute-cour de Rome. Le 22 dé-
cembre, ce sera au tour de plusieurs person-
nalités de l'ancien régime, en' particulie r du gé-
néral Roatto et de l'ancien gouverneur de l'Al-
banie Jacomone.

— Il a été établi à une conférence des méde-
cins de l'armée que sur les soldats blessés à
l'abdomen depuis le commencement de l'inva-
sion j usqu'à la fin octobre, trois sur quatre ont
été sauvés grâce à la pénicilline.
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Société de Musique. — Dernier concert Wil-
helm Backhaus.

Cest mardi prochain 12 décembre qu'aura lieu
au Théâtre le dernier des concerts consacrés pair le
grand pianiste Wilhelm Backhaus à l'audition inté-
grale des 32 sonates pour piano de Beethoven. Il est
inutile de redire ce qu'ont été pour le public enthou-
siaste qui a suivi l'incomparable virtuose les séances
précédentes dans lesquelles il a donné sans cesse la
preuve de son sénie d'interprète. Touj ours égal à lui-
même, il a fait de cette série de concerts un des grands
événements musicaux de notre ville et le souvenir en
durera certainement longtemps. Mardi prochain. Back-
haus concluera paf cinq sonates dont troi s au moins
doivent être citées ici : la Sonate dite au Clair de
Lune. l'Opu s 110 et, comme point final digne de
Beethoven et de l'interprète . l'Opus 1 1 1 . sommet de
tou te l'oeuvre beethovenienne. C'est dire l'ampleur
que prendra ce concert oui permettra à tous les audi-
teurs de manifester au maître Wilhelm Backhaus leur
reconnaissance sans limites pour les heures de beau-
té qu 'ils lui doivent.

LA SOIREE DE NOËL DE LA PATERNELLE
« Jamais soirée de Noël n'a été mieux réus-

sie ! » C'est ce que l'on se dit chaque année en
sortant de la représentation qu 'offre La Pater-
nelle à ses membres au mois de décembre, et
c'est vrai chaque année. On ne 'saurait assez
louer le soin que met le Comité à élaborer un
programme aussi riche que varié, permettant à
petits et grands de se distraire et de s'émerveil-
I'3T. Aussi est-ce des foules compactes qui vien-
nent applaudi r acteurs , artistes et chanteurs :
cinq représentations dans la plus grande de nos
salles suffisent à peine à contenter les specta-
teurs touj ours blus nombreux qui se pressent à
l'entrée.

Cette année, on avait fait appel aux Cavallini,
les célèbres Cavallini du cirque Knie, qui furent
absolument étourdissants de drôlerie 'ît d'inven-
tions burlesques , et s'attirèrent des applaudisse-
ments répétés. TLes deux Simonas, équilibristes
de grand talent, nous coupèrent presque le souf-
fle par la hardiesse et l'art extraordinaire de
leurs exercices, qu 'ils eussent pu répéter cent
fois sans lasser les spectateurs . Une délicieuse
« danse paysanne » de la toute jeune et ravis-
sante Nicole Peçon , au sens plastiqu e si déve-
loppé et à l'éblouissante souplesse, plut telle-
ment qu 'elle dut la recommencer.

A la Salle communale

Il conviendrait de louer également les « Bam-
bini ticinesi » pour leurs très beaux chants, sous
la direction de Mme M;yer-Cohen , et le ballet
« Notre beau Tessin » créé et dirigé par M G.
Marrel . « Poses et sport s féminins » de Mlle S.
Naine.

M. Aeschlimann , président de notre grande
société familiale , souhaita la bienvenue en ter-
mes excellents, salua des hôtes de sociétés
soeurs venus de Lausanne et Genève. MM. J.
Richard , J. Chappuis et Dr Chuard, ainsi que M.
Edmond Guinand , préfet des Montagnes.
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LE PHARE
DE SAUVEP1INIAL

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 2

par Henri CHAPPAZ

Quant à M. Jules Targuenand, patron . du
« Coq muet », c'était une autre paire de man-
ches ! Il était affligé , comme sa digne épouse,
d'un embonpoint remarquable. Mais la chose qui
frappait instantanément la personne la plus dé-
pourvue de sens d'observation , c'était son nez.
S'il était moins long que celui de M. de Bergerac,
il était par contre extraordinairement coloré,
violet à force d'être rouge et plissé d'étonnante
façon. Sauvernal est décidément riche en pha-
res, songeait irrévérencieusement Darsay en
contemplant cet appendice , qui avait certaine-
ment dû coûter cher à son propriétaire. Ce qui
aj outait encore à l'aspect bizarre de M. Targue-
nand , c'était sa coiffure. Ses cheveux, poivre et
sel, filaient de tous les côtés et l'on voyait bien
que tous les cosmétiques du monde n'auraient Ja-
mais raison de ces épis fantasques. D'ailleurs,
cet homme n'était nullement antipathique. Sa
voix manquait peut-être tout comme son nez et
ses cheveux , de modestie. Il braillait avec con-
viction , comme s'il parlait dans un meeting en
plein-air . L'homme amusait fort Darsay. mais
Mme Targuenand savait , d'un seul mot , calmer
l'éloquence tumultueuse du cafetier.

Darsay passa à l'auberge du « Coq muet », une
excel lente première nuit. Aussi fut-ce de Bonne
humeur qu 'il s'attaqua aux beurrées préparées
par Mme Targuenand , en même temps qu 'à un
café au lait remar quablement odorant.

— Ah ! monsieur Darsay, disait-elle , le café !
Dire qu 'il y a des gens qui le font distraitement ,
sans aucun soin. Mais , Monsieur , faire le café ,
c'est un rite. C'est plus que cela, c'est...

— C'est un culte ! tonitrua M. Targuenand.
— Targuenand , répliqua l'hôtelière, fais-moi

le plaisir d'aller voir à la cuisine si j 'y suis !
Penaud, le cafetier disparut sans mot dire.
— J'ai bien dit un « rite », Monsieur Darsay,

à tel point que j e ne permettrai j amais à aucun
de mes employés d'y toucher.

— C'est un fait , madame, qu 'il est délicieux,
approuva le j eune homme, et cette appréciation
lui fit faire un grand pas dans la considération
de son hôtesse.

Quand Darsay se rendit au « Phare », Sauver-
nal étincelait sous le soleil flamboyant. Décidé-
ment, la vie, dans cette petite ville, promettait
de ne pas manquer de charme. Sur l'avant-der-
nière maison de la Grand-Rue , contre la façade
d'un petit immeuble très clair , brillait en grosses
lettres dorées , l'inscription recherchée : «Le
Phare de Sauvernal ». Au rez-de-chaussée, une
vitrine présentait des en-têtes de lettres , de car-
tes de visite et des brochures. Darsay entra et
se trouva en face de Gordal.

— Vous êtes précis , dit ce dernier. J'aime
cela.

Il Indiqua d'un simple mouvement de tête un
vieux bonhomme qui classait des fiches :

— M. Lavoine , comptable.
Darsay goûta fort peu cette désinvolture , et

il vit que le vieil homme lui savait gré de sa
poignée de mains.

— Vous venez ? reprit Gordal.
— Je vous suis.
Ils entrèrent dans l'imprimerie. Trois hommes

piochaient dans les casses. Au milieu de l'atelier,
deux linotynes cliquetaient , tandis que deux
margeuses surveillaient le va-et-vient monotone
d'une grande machine à plat. Tout au fond som-
nolait une rotative de petit modèle.

— C'est parfaitement installé , remarqua Dar-
say.

— Oui , ce n'est pas mal, dit Gordal. Perly I
appela-t-il.

Un homme grisonnant , à l'oeil vif , accourut :
— Monsieur Gordal ? ... .
— Perly, j e vous présente un nouveau rédac-

teur, M. Darsay. M. Perly est le metteur en pa-
ges et le chef de l'atelier.

Darsay lui serra la main. Puis Gordal lui fit
gravi r un petit escalier en colimaçon, qui con-
duisait directement à la rédaction. Le j eune hom-
me fut agréablement surpris. Le local était très
clair et les deux fenêtres donnaient sur la Grand-
Rue. Une longue et large table occupait presque
entièrement la pièce. Elle supportait deux appa-
reils téléphoniques , des machines à écrire , des
lampes aux abat-j our verts. Le solei l courait gaî-
ment sur la table et sur les reliures vives d'une
large bibliothèque.

Tout en mâchonnant son cigare, Gordal expli-
quait au j eune homme ce qu 'il attendait de lui.
D'abord , la chronique locale. Oh ! bien anodine,
ici , en vérité ! Mais il convenait de la développer.
Un résumé quotidien des dépêches de la nuit.
On les prenait simplement dans les j ournaux. Et ,
comme « on » paraissait à midi , cela suffisait à
la curiosité d'ailleurs modeste des lecteurs du
« Phare ». Lui, Gordal , ne pouvait s'occuper de
cette cuisine journalistique .

— Je ne vous ennuyerai pas. Je vous demande
seulement de me consulter pour tout cas qui vous
paraîtrait un peu compliqué. Vous êtes d'ac-
cord ?

— Absolument 1
— Très bien. Alors allons-y !
Gordal installa le j eune homme, puis se retira

dans un petit cabinet sur la porte duquel son nom
brillai t en lettres d'acier. Darsay resta seul. Le
bureau lui semblait avenant. Vrai , il ne regrettait
pas son ancienne rédaction , avec ses casiers
poussiéreux et l'unique fenêtre donnant sur l'of-
fice d'un hôtel. Là, au moins, tout était neuf ,
propre et clair. Darsay consulta la collection du
« Phare ». En vérité , le travail qui l'attendait
n'était guère compliqué. Une pile de beau papier
j aune l'inv itait à la tâche. Il en prit quelques
feuilles et se mit à résumer les principales dépê-
ches de la veille.

* * *

Darsay était plongé dans son travail lorsqu'on
frappa doucement à la porte, et la tête de M.
Lavoine apparut :

— Il y a là, dit-il, une dame qui demande M.
Gordal. C'est Mme Vigeaire.

— Mais il doit être dans son bureau l
— Non , dit Lavoine, il ne répond pas.
— Croyez-vous que j e puisse recevoir cette

dame ? Vous la connaissez ?
— Elle vient de temps en temps. Je vais la

faire entrer.
La visiteuse pouvait avoir une trentaine d'an-

nées. Elle était assez grande et vêtue avec chic.
Darsay fut tout de suite frapp é par l'éclat de
son regard, impérieux et moqueur :

— Monsieur ?
— Darsay, Madame. Je suis le nouveau rédac-

teur.
— Ah ! très bien. Je suis Mme Vigeaire.
— Enchanté, Madame. Prenez place.
« Elle n'a pas l'air très commode, songea Dar-

say. Ce regard... »
— Ainsi , M. Gordal n'est pas là ?
— Non ! C'est-à-dire que j e le croyais dans son

bureau. Sans doute a-t-il dû sortir pour une af-
faire urgente.

— M. Gordal est un homme très occupé, re-
prit-elle en souriant.

— M. Gordal est j ournaliste, Madame, et l'Im-
prévu a une grande place dans notre métier.

— Même à Sauvernal ? railla-t-elle.
— Même à Sauvernal , Madame, répéta Dar-

say, vexé.
Décidément cette femme l'agaçait. Elle ne se

contentait pas de l'empêcher de travailler , mais
paraissait venue pour le « mettre en boîte ».

— Ce doit être certainement un métier capti-
vant. Dans une grande ville , aj outa-t-elle , car
à Sauvernal , les événements sont plutôt res-
treints.

Elle avait une petite moue méprisante , qui lui
seyait d'ailleurs fort bien.

— Il n'y a pas de petite tâche, dans un mé-
tier , quand on veut l'exercer sincèrement, ré-
pliqua Darsay.

Il n'était pas mécontent de sa phrase.
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par mois est le prix de
location d'un très bon

Magasin de musique
P E R R E G A U X

Léopold-Robert 4
près Place Hôtel-de-Ville
Pour les leçons de vos
enfants, avant de savoir
s'ils aimeiont la musique,
avant d'acheter un piano ,
l o u e z - e n  un. Aucune :
obligation d'achat , mais j
en cas d'achat, nous dé-
duisons une année de
location.Visitez nous sans
engagement, nous vous B
renseignerons. 14548
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Arbres de f^ioëi
Les propriétaires ou gérants de forêts et le public

en général sont rendus attentifs aux articles 103 et 111
de la loi forestière interdisant et punissant la coupe
d'arbres sans l'autorisation légale. 15458

La Chaux de-Fqnds, le 7 décembre 1944.
L'Inspecteur des forêts du Vme arrondissement.
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Un meuble nouveau aux avantages multiples...
Caractéristi ques de la table - Original Rusta -

1. Course de 16 cm. et le meuble est ouvert
2. 20 casiers à disposilion Immédiatement
3. 30 formats divers sous la main , ordonnés, facilement

visibles.
4. Fermeture automatique.
5. Trieur à menu matériel (crayons ,plumes, agraphes, etc.).
0. Planchettes inclinées interchangeables.
7. Allonge de format appréciable. 15243
8. Travail Indi gène consciencieux.

Prix, franco domicile, Fr. 180.- (Impôts compris)

Représentant : PAUL BOSS , Mf M  MMH
49, rue Léopold-Robert, La Chaux-de-Fonds. Tél. 2.26.49

AS 7687 G 15113
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Démonstrations gratuites BSnilË&fSEflSQ Léopold-
Parfumerle UllUllUCUIO Robert 68

f Ecole Bénédict
LA CHAUX-DE-FONDS

Rue Neuve 18 Téléphone 2.11.64

Le nouveau cours complet de

sténo-dactylographie
durée 3 mois, 4 heures chaque matin, diplôme fr. 140.-

commencera le 5 janvier 1945
Leçons de : Sténographie, Dactylographie ,
15286 Sciences commerciales, Langues.
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gues annêesg

H» Dans toutes les pharmacies.
' \ Laboratoires du Baume St-Jacques: I \

® VOS RIDEAUX

IVOS 

MEUBLES COMBINÉS
et tout ce qui concerne
l'ameublement de votre intérieur

a a****
Rue du Parc S ¦ Tél. 2 23 01

Travail consciencieux 15245
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...uns, beau. peiQn&iK

Peignoirs . n. 35.-
chauds, pratiques et avantageux

Douillettes depuis h 49.-
élégants

fëtcÂe coMactC&ti
Magasins ouverts les dlmanchas 17 at 24
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Achat immeubles
Association achèterait immeuble ou groupe d'im

meubles à La Chaux-de-Fonds. — Offres avec rensei
gnements sommaires (situation, estimation, rappor
et prix) sous chiffre M. E. 14159, au bureau d<
L'Impartial.

On s'abonne en tout temps à «L'Impartial»

Le rêve de chaque maman...
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lo Magasin TRIS, Pari /
Conditions avantageuses 15027

On demande pour tout
de suite une

Bonne
sommelière

Eventuellement débutante.
S'adresser au Restau-

rant du Lion d'Or,
St-Imier. 15563

Urgent
Qui prêterait la somme de 5000

francs à personne ayant situation
stable. Remboursement selon en-
tente avec intérêts élevés. — S'a-
dresser au bureau de L'impartial.

15558

Varices
Bas ire QUALITÉ avec ou sans
caoutchouc. BAS PRIX. Envols à
choix, indiquer tour du mollet
Rt. Michel , spécialiste, Mercerie
3, Lausanne. AS202L 13753



Ces tâches 9e notre industrie d'exportation
Problèmes d'aujourd'hui et de demain

(Suite et f in )
Pourtant , fl ne faut pas se faire d'illusions.

Le courant économique ne se rétablira pas en
Suisse par la force des choses. Trop de bou-
leversements pendant les années de guerre nous
placeront sans doute devant une situation inter-
nationale nouvelle , à laquelle nous devrons
nous adapter. Il faudra que toutes les forces
économiques du pays s'unissent pour effectuer
cette adaptation d'un commun accord. Nous
nous trouverons demain dans la situation de
charretiers dont le char est embourbé et qui
doivent pousser aux roues pour le remettre en
marche.

Autant dire que nous ne retrouverons pas le
volume normal de nos exportations sans vouer
tous nos efforts à surmonter une multitude
d'obstacles. A ce point de vue, deS'-exposés com-
me celui du Dr Boveri ont un intérêt considé-
rable. Il a su résumer , en effet , avec une com-
pétence indiscutable, les tâches que devra de-
main accomplir notre industrie d'exportation.

Je n'ai pas la prétention d' en rendre compte
Ici d'une façon détaillée. Mais j e crois utile
d'indiquer à grands traits les thèses du Dr Bo-
veri, parce qu 'elles expriment excellemment l'o-
pinion des milieux dirigeants de l'industrie
suisse.

Constituer des réserves
Tout comme une armée en campagn e, notre

Industrie doit se préparer des positions d'at-
tente et masser ses réserves en vue de l'offen-
sive prochaine . Positions d'attente , car il s'agit ,
pour le moment, de tenir jusqu'au moment où
nous pourrons de nouveau faire du commerce
avec l'étranger , dans des conditions normales.
Or, pour tenir , une entreprise doit auj ourd'hui
lutter dans, des conditions exceptionnellement
difficiles . Elle a besoin , pour cela , de constituer
les réserves nécessaires pour surmonter des
exercices déficitaires. Ces réserves, il est au-
j ourd'hui difficil e de les constituer à cause des
charges

^ 
fiscales extrêmement lourdes grevant

les_ bénéfices. Il est indispensable de prévoir des
allégements substantiels dans ce domaine, no-
tamment en ce qui concerne la rétrocession d'u-
ne parti e du montant de l'impôt sur les bénéfi-
ces de guerre à certaines entreprises qui sans
cela ne pourraien t plus vivre.

Les réserves ainsi constituées n'ont pas uni-
quement pour obj et de donner aux entreprises
la possibilité de durer . Elles doivent aussi leur
permettre de préparer un avenir apparaissant
auj ourd'hui comme très incertain . Ignorant ce
que sera l'économie mondial e de demain , les
industriels doivent envisager toutes les solu-
tions possibles comme un état-maj or dresse son
plan d'opérations . Il s'agira avan t tout de per-
fectionner les moyens de production et les pro-

duits, d'améliorer les organisations de vente, de
se tenir prêts à satisfaire aux demandes d'une
clientèle dont les goûts auront peut-être chan-
gé. En face d'une instabilité générale , l'indus-
triel doit se tenir prêt à un effort d'adaptation
soutenu.

U faut tenir compte dans ce domaine du coût
des matières premières. Depuis le début de la
guerre , il a subi une hausse qui grève lourde-
ment les prix . Ce renchérissement est actuelle-
ment évalué à 85%, alors qu 'il est de 50% seu-
lement aux Eta ts-Unis. Au contraire , la hausse
des salaires américains est de 53% , alors qu'elle
n'est en Suisse que de 30% à 40%. Cependant ,
ceci ne compense pas cela, ©t comme nous ne
pouvons récupérer la différence sur les salaires,
l'industrie suisse d'exportation doit s'attacher à
accroître son potentiel de fabrication , ainsi que
la qualité des obj ets fabriqués . C'est à ce prix
seulement que la Suisse pourra lutter contre la
concurrence qu'elle rencontrera sur les marchés
étrangers.

De ces possibilités de concurrence dépend en
grande partie la possibilité d'occuper la main-
d'oeuvre nationale de façon normale. C'est là une
de nos principale s préoccupations, car il n'est
pas prouvé « a priori » que l'après-guerre don-
nera des occasion s de travail normales en vue
du commerce d'exportation.

Les relations entre le capital et le travail
Contrairement à une opinion très répandue ,

sera-t-il possible d'abaisser sensiblement nos
prix de revient par la compression des dividen-
des et des tantièmes ? Ceux-ci , en effet, repré-
sentent une proportion minime des prix : 6,25%
contre 85,2% pour les salaires et les institutions
de prévoyance.

En ce Qui concerne l'entreprise Brown, Bove-
ri & Cie, par exemple, les salaires et les charges
sociales d'une année se sont élevées à 37 millions
de francs, cependant que les dividendes et tan-
tièmes n'atteignaient que 2,4 millions de francs.

Ces quelques chiffres montrent combien est
étroite la relation entre le travail et le capital , et
quel important élément le premier repré sente au
compte des irais généraux d'une entreprise. Il
importe donc au premier chef , pour la prospé-
rité de ia. Suisse de trouver le point d'un juste
équilibr e entre le travail et le capital , entre l'élé-
ment anonyme mais qui procure à l'entreprise
le « nerf de la guerre » et le travail , élément
humain et personnel , dont une économie saine
ne saurait sous-estimer l'importance. La produc-
tion de qualité en honneur dans notre pays sous-
entend en effet l'existence de moyens financiers
suffisants et d'une main d'oeuvre qualifiée.

Il convient donc de surmonter la difficulté tra-
ditionnel le provenant de l'opposition entre des

nécessités collectives qui sont celles de l'entre-
prise, et les aspirations personnelles de chacune
des personnes qui y travaillent à davantage de
bien-être et de liberté.

C'est dans cet esprit que doit être envisagée
la solution de la question sociale. N' oublions j a-
mais qu'elle doi t être une solution à la mesure
d'hommes libres, mais conscients de leurs de-
voirs envers la communauté.

Les dangers de l'étatisme
Il importe de lutter contre l'égoïsme des in-

dividus, mais il fau t aussi reconnaître que dans
ce domaine de nos relations avec l'étranger, ce
sont des initiatives privées qui ont assuré à
la Suisse sa position dans le monde ; ce sont le
courage et l'esprit d'entreprise des chefs d'in-
dustries, le travail méticuleux des ou-
vriers qualifiés et l'esprit d'invention des ingé-
nieurs qui ont rendu possible la production de
qualité , fleuron de notre couronne économique.

Tels sont dans leurs grandes lignes les ensei-
gnements que nous pouvons tirer de l'exposé de
M. Walter Boveri . Deux points essentiels en doi-
vent être retenus : ie premier est que notre in-
dustrie d'exportation ne pourra surmonter les
difficultés de la période d'après-guerre qu 'au
prix d'efforts soutenus ; le second est que ces
efforts ne peuvent porter leurs fruits que dans
un esprit de collabo rat ion qui doi t animer tous
ceux qui , à un titre ou à un autre, sont occupés
dans les branches produisan t pour l'exportation.

Harmoniser les besoins de l'entrepris e in dus-
tri elle avec les aspiration s légitimes de ceux
qui y travail lent, tel est le difficile problème
que nous devons résoudre , si nous voulons con-
server à la Suisse sa place sur les marchés mon-
diaux. Max d'ARCIS.

— Oh ! bravo. Monsieur , dit-elle. Mais soyez
sûr que j e n'avais pas l'intention de vous blesser.
Je repasserai voir M. Gordal. U n'y a d'ailleurs
rien d'urgent.

Et elle se leva.
— Peut-être M. Gordal ne tardera-t-il pas à

rentrer , dit Darsay. Si vous voulez patienter
quelques minutes ?

— Non, merci ! dit-elle, avec son sourire mo-
queur. Je dois m'en aller. Mais j e suis ravie d'a-
voir fait connaissance avec le nouveau rédacteur
du « Phare ». Au revoir. Monsieur , ne vous dé-
rangez pas.

Darsay eut beau se précipiter , Mme Vigeaire
était leste. Le j eune homme se trouva devant
la porte fermée. « J'ai dû faire une gaffe ,, pen-
sait-il. Mais quelle visite bizarre !... » M. Vi-
geaire avait décidément une épouse d'un genre
très différent du sien !

A onze heures , Perly terminait la mise en pa-
ges et , bientôt , la rotative roula doucement pour
atteindre rapidement un rythme accéléré.

— M. Gordal n'est pas revenu ? demanda
Darsay.

— Non , répondit Perly.
Le j eune homme quitta le « Phare ». Tout en

marchant , il lisait « son » premier numéro. L'ex-
emplaire était encore gras et lui barbouillait les
doigts. Darsay jugea qu 'il avait néanmoins bon-
ne façon. Qu 'en dirait Gordal ? Mais quelle bi-
zarre façon de se défiler ! Allons, il aurait sans
doute d'autres occasions d'étudier cet homme
dont les manières promettaient d'être aussi éton-
nantes que les traits de son visage.

Quand le je une homme arriva à l'auberge , une
agréable odeur l'accueillit. Mme Targuenand fai-
sait mij oter un rôti qui parfumait toute la mai-
son. Elle s'empressa :

— Vous m'en direz des nouvelles. Et tout au
feu de bois. La viande , voyez-vous, il lui faut le
feu de bois. Jamais de ga_z ou d'électricité. Ja-
mais ! appuya-t-elle d'un ton péremptoire.

Darsay n'eut garde de la contredire. Il n'a-
vait aucune opinion bien précise sur le feu de
bois. Il s'assit et lut tranquillement le « Phare

de Sauvernal » quand il fut interrompu par l'au-
bergiste.

— Eh ! bien , Monsieur le j ournaliste, êtes-vous
content de vos débuts ? Moi , j' ai comme l'im-
pression que tout ira très bien.

Ayant fait à la fois la demande et la réponse,
M. Targuenand se livra alors à un étrange ma-
nège. Il alla au comptoir , y prit un grand verre
et une bouteille d'eau minérale. Il s'installa à la
table proche de celle de Darsay et but une gor-
gée d'eau. Puis, il se releva , marcha sur la pointe
des pieds jus qu'au comptoir , ouvrit l'une des
portes du bas, saisit une bouteille et versa dans
son eau une imposante quantité d'alcool rougeâ-
tre. Il avala le tout d'un trait , revint à sa table
et emplit cette fois son verre d'eau. Son visage
exprimait une telle joie malicieuse que Darsay
dut se retenir pour ne pas éclater de rire.

— Il y a touj ours moyen de s'arranger , re-
marqua M. Targuenand.

— A propos, dit Darsay, est-il indiscret de
vous demander pourquoi voire coq est muet ?

— Quel coq ? répondit Targuenand , l'air ef-
faré.

— Mais, celui de votre enseigne !
— Ah ! le coq muet ? C'est une drôle d'histoire.

Figurez-vous que nous avions , en effet , un coq.
Cet animal-là s'appelait Victor. Du moins, c'est
moi qui l'ai baptisé ainsi. Un excellent coq, d'ail-
leurs , j aloux, méchant , cruel , enfin quoi, un coq.
Il avait l'oeil à tout. Mais, avec cela, une sacrée
habitude de hurler à tout bout de champ, sans
rime ni raison. Quand ça lui chantait de piailler ,
il n 'y avait rien à faire. Moi , je m'en fichais un
peu. Je dors comme une soupière , le matin. Mais
il y a des clients qui n'étaient pas contents.
Alors, on a cherché le moyen de le faire taire.
Le plus simple, c'était évidemment de lui tordre
le cou, couic ! mais la patronne n'a rien voulu
savoir. Que voulez-vous, elle avait de l'affection
pour ce Victor. Alors, je n'ai fait ni une ni deux.
Je l'ai fourré chaque soir dans la cave. Oh !
mais ça l'a vexé ! Vous n'avez pas idée. Il a
bien essayé de roucouler une fois ou deux. Puis

on ne l'a plus entendu. De rage, il est devenu
muet !

— C'est bizarre , dit Darsay.
— N'est-ce pas ?
Mais Mme Targuenand apparut , armée d'une

louche.
— An lieu d'ennuyer Monsieur avec tes his-

toires dit-elle , tu ne ferais pas mieux d'aller
couper ton bois ? Non ?

Le « non ? » agit subitement sur Targuenand
qui se leva , pri t un air parfaitement digne et dis-
parut à l'office.

— C'est terrible , mais il faut touj ours que j e
sois derrière lui , dit-elle. C'est pis qu 'un enfant.
Il est touj ours en train de méditer une ruse pour
chiper un apéritif ou une bouteille.

Quelques minutes plus tard , Darsay faisait
honneur au succulent rôti. Il était si bon, ce rôti ,
que Darsay oublia rap idement la profonde mor-
tification de l 'infortuné Targuenand.

III

Ce matin-là , Darsay résumait avec hâte ses
dépêches étrangères. Elles foisonnaient dans les
grands j ournaux du matin et l'on y parlait sur-
tout de l 'éventualité d'une guerre. Mais, au fond,
per sonne, même Darsay, n'y croyait encore
beaucoup . On trouverait certainement les
moyens d'éviter une conflagratio n qui ne pouvait
que prendre une tournure atroce. Pourtant, la
menace planait , ici et là , sournoisement . Les
grandes chancelleries d'Europe trava illaient dans
l'ombre. Qu 'adviendrait-il de tout cela ? Darsay
découpait , raj outait , maniait avec ardeur les ci-
seaux et le pot de colle. L'apprenti typographe
venait à tout instant prendre la « copie » pour
la porter aux linotypistes. Quand Lavoine entra
doucement , selon son habitude :

— Le chef de la police , M. Ladisse, désirerait
vous voir , dit-il.

— Eh bien ! mon cher , dîtes à M. Ladisse de
repasser. Je suis en pleine chasse !

— Je dois vous dire aussi que M. Ladisse est
très susceptible et...

— Au fait c'est vrai , dit Darsay. Le chef de la
police ! Il ne s'agit pas de le froisser. Faites-le
entrer.

Le chef de la police de Sauvernal ! Cela ne
devait évidemment pas représenter une bien
grande puissance mais Darsay pouvait avoir be-
soin de lui à tout moment. Un journaliste , fût-ce
à Sauvernal , se doit d'être en bons rapports
avec une personnalité de ce genre. Par ailleurs,
le personnage que l'on venait d'introduire était
sympathique. Il était mince et passablement
chauve. Ses yeux, très ronds , brillaient derrière
des lunettes aux cercles d'or. Il s'exprimait avec
une certaine emphase :

— Je suis vraiment enchanté de l'occasion oui
m'est donnée de faire la connaissance du bras
droit de M. Gordal . dit-il. J'espère que vous
vous plaisez dans notre bonne petite ville ?

— Mais parfaitement . Monsieur.
— J'aurais voulu voir mon ami Gordal mais,

sans doute , pourrez-vous le remplacer. Voici un
petit communiqué en faveur de l'oeuvre de la
Pouponnière. Il a été rédigé par Mme Ladisse.
Oui , ma femme s'occupe beaucoup d'oeuvres
philanthropiques. Pensez-vous pouvoir le pu-
blier ?

— Mais avec plaisir . Monsieur.
— Très bien ! Très gentil de votre part ! Mme

Ladisse sera très touchée. J'espère que nous au-
rons d'excellents rapports. Oh! vous savez Sau-
vernal est fort heureusement un pays paisible. Il
n'en reste pas moins qu 'une collaboration étroi-
te , entre la presse et la police , est hautement
désirable. Vous n 'ignorez pas que...

A ce moment , la porte s'ouvrit brusquement
et Gordal fit son entrée. Il avait l'air fort ré-
j oui et mordillait avec conviction son éternel
cigare :

— Tiens , s'écria-t-il voilà notre Sherlock Hol-
mes ! Que devenez-vous , mon vieux ? On ne
vous voit plus ? Je parie que vous n 'avez pas
encore découvert le type qui a barboté l'enseigne
du père Duchasse ?

(A suivre.)

La guerre en Italie

dont le mauvais temps entrave les opérations
Q. G. allié en Méditerranée , 11. Reuter. —

Communiqué de dimanche :
Dans le secteur côtier , les patrouilles de la

8e armée ont avancé au nord de Ravenne , dans
la zone inondée s'étendant au sud de Valli di
Camacchio. Les combats se poursuivent au sud-
ouest de Faenza , par un temps mauvais. Les
troupes de la 8e armée y ont réalisé des pro-
grès . Deux violentes contre-attaques contre Pi-
deura ont été repoussées. Pas de changement
important dans les positions avancées aux au-
tres points.

Progrès cie Sa ®me armée

Q A Q I E]
LUNDI lï DECEMBRE

Sottens. — 7.15 Informations. Musique de compo-
siteurs genevois. 11.00 Emission commune. Ouvertu-
res de Weber et de Mendelssohn. 12.00 Chansons ro-
mandes. 12.15 Disques. 12.39 Signal horaire. Disques.
12.45 Informations. Disques. 13.00 La réponse de Ro-
sine. 13.05 Le jazz authentique. 13.25 Disques. 16.30
Emission commune. 17.15 Communications diverses.
17.20 Evocation littéraire et musicale : Réminiscen-
ces du Grand Siècle. 18.00 Comment regarder un des-
sin. 18.15 Récital de chant. 18.30 L'Ecole des ména-
gères. 18.45 Au gré des jours. Où en est la radio t
19.00 Courrier du Secours aux enfants. 19.05 La Suisse
industrielle (IV). 19.15 Informations. Le bloo-notes.
19.25 Questionnez, on vous répondra ! 19,45 Disques.
19.55 En marge d'un roman... lequel î 20.15 Concert
symphonique. 22.10 Exposé des principaux événe-
ments suisses. 22.20 Informations.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Programme de
la journée. Disques. 10.15 Disques. 10.50 Hautbois et
clavecin. 11.00 Emission commune. 12.15 Entretien.
12.29 Signal horaire. Informations. Concert varié.
13.20 Le beau et le bon dans lo monde. 13.25 Orchestre
Tony Bell. 13.40 Chronique littéraire. 16.30 Emission
commune. Quatuor à cordes. 17.15 Pour madame. 18.00
Pour les enfants. 18.20 Quatuor de mandolines. 18.55
Communiqués. 19.00 Deux causeries. 19.15 Piano. 19.30
Informations. Légendes tessinoises. 21.10 Menselien
am aussersten Rand. 21.20 Oeuvres musicales célè-
bres et leur destin : Le Requiem de Mozart. 21.50
Chronique hebdomadaire pour les Suisses à l'étran-
ger. 22.00 Informations. Littérature contemporaine.

MARDI 12 DECEMBRE
Sottens. — 7.15 Informations. Concert matinal. 11.00

Emission commune. 12.15 Variétés américaines. 12.29
Signal horaire. Album musical 1900. 12.45 Informa-
tions. Disques. 13.00 Le bonjour de Jack Rollan. 13.10
Inspiration tzigane. 13.30 Lieder de Schubert. 16.30
Emission commune. Piano et violoncelle. 16.55 Mélo-
dies italiennes de Stéphane Donaudy. 17.15 Communi-
cations diverses. 17.20 Musique de danse. 17.40 Dis-
nues. 18.no Le Calife de Bagdad , ouverture, Boiel-
dieu. 18.05 Chronique théâtrale. 18.15 Disques. 18.25
Les mains dans les poches. 18.30 Deux rois de la
valse. 18.45 A l'occasion de la commémoration de
l'Escalade. 18.55 Epopée du Cé-qué-1'aino. 19.15 Infor-
mations. Le programme de la soirée. 19.30 Le miroir
du temps. 19.40 Parce qu'on en parle... 20.15 L'Homme
invisible. Libre adaptation du roman de H.-G. Wells.
21.50 Le disque préféré de l'auditeur. 22.00 Informa-
tions.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Programme de
la journée. Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Voix célèbres. 12.29 Signal horaire. Informations.
T/heurn de la scène au Théâtre municipal do Bâle.
13.00 Musique légère. 13.30 Quatuor à cordes . 16.30
Concert. 17.15 Polissez votre anglais . 17.40 Concert
d'orgu e. 18 On Rpnnrtage. 18.20 Choeurs anciens. 18.35
Causerie . 18.55 Communiqués. 19.00 Chant et piano.
19.30 In formations. 19.40 Peter Hackers Wandlung,
légende. 20.nn Co nue vous allez entendre ... 20.05
Concert symphonique. 22.n0 Informations. Causerie.

Des bombardiers lourds escortés ont attaqué
samedi des objectifs industriels et des gares en
Allemagne, Autriche et Tchécoslovaquie, en par-
ticulier une raffinerie de pétrole et les installa-
tions ferroviaires de Ratisbonne (Allemagne) et

les usines Skoda, à Pllsen (Tchécoslovaquie),
ainsi que les gares de Villach. en Autriche.

Des chasseurs-bombardiers ont attaqué des
obj ectifs dans le nord de l'Italie et des lignes de
communications dans la vallée du Pô. Les appa-
reils de l'aviation côtière concentrèrent leur ac-
tivité sur la navigation dans le nord de l'Adria-
tique , tandis que l'aviation balkanique s'en pre-
nait aux routes , voies ferrées et bâtiments en-
nemis en Yougoslavie . Vingt-huit appareils sont
manquants. L'aviation de la Méditerranée a fait
nlir< ; dp 1600 sorties, samedi.

Le Reich, l'Autriche et Pilsen
attaqués

f ^Pour Madame...
pour Monsieur...

une bonne adresse...

Wibir = D©<epp
MAITRES COIFFEURS

Rue de l'Hôtel-de-Ville 5
Tél. 2.35.15 15500

On demande pour janvier ou
i date à convenir , un

apprenti-boulanger
Bon traitement Pas de portage
de pain. — Faire offres écrites
sous chiffre L. H. 15280 au bu-
reau de L'Impartial.
On demande pour le Nouvel-
An bon

orchestre
(musette ou autre) de 4 musi-
ciens. - Faire offres avec condi-

1 tions à la Maison du Peuple , à
Fleurier. 15313

erantie layette vr
d'occasion , comprenant 42 tiroirs
de 40 cm. pro fondeur , 30 cm. lar-
geur, 16 cm. hauteur. Convien-
drait pour fabricant ou magasin.
Liechti , Hôtel-de-Ville 25. 15550

Nous avons aux plus bas
prix , les meilleures qualités
actuelles.

Carrera A GIasson
Nids-tailleurs

Rue Léopold-Robert 21
Tél. 2.29.87

g^BBWJLI "'"*m

Grand choix au

BAZAR BIÏHIS
155541640 S.A. 3245 Z



Mariage
Homme de cœur cher-
che demoiselle ou veu-
ve, environ 30 ans.
Avoir non exclu, en
vue de mariage. Offre s
sous P. L. 5, Neuchâ-
tel I. 15579
¦SHsoaaraBMaBBn aiBB

O n n a e i n n  A vendre une paire
UuUaolUII. de ski 1 m. 85 ; pa-
tins glace, à vis, 1 lit 1 >/2 place.
— S'adresser rue de l'HOtel-de-
Vllle 40, au ler étage, à droite.

15547

Grand choix de beaux

Sapins
de Noël
Prix modérés au magasin
de Primeurs-fleuriste, Ba-
lance 2. 15543

Coffre-fori
incombustible et incroche-
table en bon état est cher-
ché à acheter. — Offres
sous chiffre N. E. 12156 au
bureau de L'Impartial.

RIÏ6CB à fumier à 1 cheval est
UlldOu demandée à acheter.
— S'adresser à M. Emile Wu-
thrich, La Urébille. 15479

Ill ' flPnl Pied-à-terre cherché de
Ul yclll. su ite par personne tran-
quille. — Falre offre sous chiffre
U. R. 1S543 au bureau de L'im-
par t i a l  

niwan lit excellent état , complet
UlVd l r l I l  aVec literie, à vendre.
— S'adresser rue du Progrès 1,
au 2me étage, à gauche, après
19 heures. 15584

Pp PfllI au mois cie "«m embre ,
r Cl UU Une chaînelte avec croix
en or. — La rapporter contre
bonne récompense au bureau de
L'Impartial. 15488
Pantin une plume-réservoir, deTel UU ia rue Président-Wilson 1
aux Abattoirs. — Prière de la
rapporter , contre récompense, à
la boucherie Stauffer , Serre 31 a.

15519

Messieurs les membres d'hon-
neur, de l'Amicale, actifs et passifs
de la musique militaire -Les Ar-
mes-Réunies» , sont informés du
décès de

monsieur Fritz meyer
Membre d'honneur et ancien

actif de la société.
L'Incinération , AVEC SUITE,

aura Heu mardi 12 courant, a
15 h. Départ du domicile à 14 h. 30.

Domicile mortuaire : rue du
Nord 47.
15573 Le comité.

A vendre SSftriS
potager à bois, des quin-
quets, bon marché, un pous-
se-pousse, parc d'enfant, ta-
ble, armoire à glace, quan-
tité d'objets. — S'adresser
chez Blum-Blum, rue Numa-
Droz 108. Tél. 2.30.70. 15554

Repose en paix.

Madame et Monsieur
François ESuchser - Essig,
à Bruxelles ;

Monsieur et Madame
Guido Essig - Courvoisier
et leurs enfants,
à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame
Walter Essig-Blœsch,

H à Bienne,
les familles parentes et alliées

H ont la douleur d'annoncer la
perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne
de leur cher et vénéré père,
beau-père, grand-papa, oncle
et parent,

Monsieur

I Albert ESSIG I
Industriel

décédé dans sa 72me année,
après de grandes souffrances
vaillamment supportées.

L'incinération aura lieu
MARDI 12 COURANT, à 15 h. 15
au Crématoire de Berne.

Berne,
Scliwarztorstrasse 69,
le 9 décembre 1944.
Le présent avis tient lieu

I. de lettre de faire part..

z

Itw^ X

IéP complet
est demandé comme

Retoucheur-lanternier
dans fabrique de la place. —
Faire offres à Case postale
10581. 1554g

S •
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avise son honorable clientèle et le public en général
qu 'il a remis son commerce à Monsieur

Willy Oswald
son fidèle employé depuis 15 ans. Il remercie tous ceux
qui l'ont honoré de leur confiance et les prie de la re-
porter sur son successeur.

Se référant à l'avis ci-dessus,

W 9 & E V  O S WA I . D
se recommande chaleureusement à ses amis, connais-

I

sances et au public en général , pour tout ce qui con-
cerne la radio. Il espère, par un travail prompt et soigné
mériter la confiance qu 'il sollicite. 15506

Tourelles 19 - Tél. 2.15.21V J

NkmflH
Rue Neuve 4 Tél . 2.32.39

15575 Tuberculose

ne retour
D<- ROSEN

Médecin oculiste

île retour
L Vontaî

MÉDECIN-DENTISTE
15486

de retour
Téléph. 2.20.77

jy&l BUVBZ
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LIQUEURS - MOUSSEUX
H. Robert-Tissot

Gare aux Marchandises
Téléphone 2.23.95 13930 1

pour de suite, Léopold-
Robert 58, 4me étage sud
deux chambres, alcôve,
corridor , cuisine , chambre
de bains installée, dépen-
dances. — S'adresser bu-
reau A. Jeanmonod , rue
du Parc 23. 15552

â louer
pour cle suite ou époque
à convenir , Industrie 22,
Sme étage , 3 chambres ,
cuisine et dépendances. —
S'adresser Bureau Jean-
monod, Parc 23. iftRSS

pour de suite, PSi.-H.-
Matthey 13, pignon 2
chambres , corridor , cuisi-
ne et dépendances. — S'a-
dresser Bureau Jeanmo-
nod, rue du Parc 23. 15551

MAGASIN
DE CIGARES
à remettre de suite , pour cause
de deuil , et contre paiement comp-
tant. Petit logement attenant au
magasin , loyer bon marché. —
S'adresser à Etude Emile Leuba ,
agent de droit , Serre 43. 15576

ON CHERCHE A LOUER
pour avril 1945

LOGEMENT
de 3-4 pièces avec W. C. inté-
rieurs. Proximité de la gare si
possible. — S'adresser à M.
Wulser , T.-Allmand 49. 15357

lane
Nous cherchons un ma-
nœuvre capable pour com-
bustibles . Travail toute
l'année. S' adresser à MM.
Matthey fils S. A. rue Neu-
ve 1 15578

Mmf am
Vve 47 ans, très aimable et
avec une maison d'une fa-
mille , près de Zurich , cher-
che à taire la connaissance
de Monsieur ayant place
stable ou bon ouvrier de
bonne tamille. Discrétion.
Ecrire sous chiflre A. R.
15580, au bureau de
L'Impartial.

DANSE - PROF. PERREGAUX
OUVERTURE DES NOUVEAUX COURS

LEÇONS PARTICULIÈRES 15574
Inscri ptions : Daniel-JeanRichard 17 - Téléphone 2.44.13
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Gomment
trouver une
bonne place
par Jacques Alber

Cette brochure montre
le chemin du succès
& IqjW cGo*. qui
cherchent un erfcplol
ou' veuleûĴ arnéliorer ~
leur sHtSationT^fr. 2.S0 *•
EHillJbn» Emile Qesdi, ~
\ I Thalwll I / g

chtsAoi pottaui y/ u/nx „

! Repose en paix , chère maman et grand-maman-
! L'Eternel est ma lumière et ma délivrance.
i De quoi aurais-je peur?

| Madame et Monsieur Henri Maurer-Barben , leurs
7 enfants et leur petite Anne-Marie ;

Monsieur et Madame Louis Barben-Oppliger et leurs
i enfants , en France ;
! Monsieur et Madame Paul Barben-Oppliger et leur
i Mlle ; : ;
I Monsieur et Madame Adolphe Barben-Oppliger et
7 leurs enfants ; i
j Madame et Monsieur Clément Sandoz-Barben et leurs
I enfants ;

Madame et Monsieur René Rohrbach-Barben et leurs
enfants ,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la pro-
tonde douleur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver¦ en la personn e de leur très chère et regrettée maman, Bfl1 belle-mère, grand-maman , arrière-grand-maman, sœur,

| belle-sœur, tante, cousine et parente

Madame

I ueoue ADOLPHE 1ISEM I
née Marie GROSSENBACHER

7 que Dieu a reprise à Lui , paisiblement, aujourd'hui dl-
gflj manche, après de grandes souffrances.

j La Chaux-de-Fonds, le 10 décembre 1944.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu mardi 12

courant, à 14 heures.
Départ du domicile mortuaire , Grandes Crosettas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

I

Tous les sentiers de l'Eternel
ne sont que bonté et fidélité ,
pour ceux qui gardent son
alliance et ses témoignages.

Le travail fu t  sa vie.

I 

Madame Fritz Meyer-BIandenier;
Monsieur et Madame Willy Schreyer-Calame et leurs

Monsieur et Madame Jules Meyer et familles, à

Madame veuve Rosa Flotron-Meyer et famille, à Re-

Madame veuve Anna Meyer-Mathys et famille , à Cor- !

Les familles Blandenler, à La Chaux-de-Fonds, Cer- j| il
nier, Dombresson, Fontainemelon; Monnier , Evard ,
Schreyer, Meyer , Vuillemin et alliées , ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte irréparable qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher et regretré époux , frère, beau-
frère, oncle, neveu, cousin , parent et ami,

Heur FRITZ IETEI I
que Dieu a repris à Lui , dimanche, dans sa 81 me année,
après une pénible maladie supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 9 décembre 1944.
L'Incinération , AVEC SUITE, aura lieu mardi 12

courant, à 15 heures.
Départ du domicile à 14 h . 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : Rue du Nord 47.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 15577 !

Une plante du Brésil qui combat
Se rhumatisme

C'est le «PARAGUAYêNSIS» qui , déchlorophyllé par
procédé spécial , peut chasser les poisons du corps, élimine
l'acide urique, stimule l'estomac et décongestionne le foie.
Rhumatisants , çoutteux, arthritiques, faites un essai
Le paquet: Fr. 2.— Le grand paquet-cure: Fr. 5.—

Se vend aussi en comprimés
La boîte Fr. 2.— La grande boite-cure : Fr. 5.—

En vente dans les pharmacies sous la marque

TIUJII Ê L̂ÏÏ.
Dépôt : Pharmacie A. GUYE, rue Léopold-Robert 13bls

La Chaux-de-Fonds 8707 Téléphone 2.17.16

U. S. A.
Fabricants disposant contingent et stock important
montres étanches fond acier 17 R. s/cent., Incabloc,
sont priés de faire offres détaillées urgentes sous
chiffre K 15129 X à Publicitas Genève,
Paiement comptant. « 15538

I Vous avez bâte Ë
de remplir votre carnet S. E.N. é J.
d'ici au 19 février 1945 1

\ Le ffîËKCEAI) D'OR, Ronde 11
\ délivre les timbres du S. E. N. é J.

1*_ v_ f  _____S_\ BDUCHEn '3

-ggjg !̂  Balance 12
Boudin
Saucisse grise 1559°

Tête de veau blanchie

EA ROMAINE ». A.
demande

décalqueurs M
S'adresser au bureau. 15599

Ppprlii sur 'e pr^ ^es clD'es ' une
rCI  UU montre de dame. La rap-
porter contre récompense à la
Clinique Montbrlllant . 15583

P an anl l l i p  La personne qui , mer-
l a l  QU IUIC credi dernier , a échan-
gé un parapluie au Tea-room Mo-
reau , est priée de l'y rapporter.

Cidrerie bernoise cher»
ehe

dépositaire
pour la vente de vin de
fruits et cidre sans alcool,
pour La Chaux-de-Fonds
et ses environs. Ne se-
ront pris en considération
que des postulants possé-
dant des locaux nécessaires
et les possibilités de tournir
aux clients. — Adresser ot-
tres sous chifire P 3406 R,
à Publicitas S. A., Ber-
thoud, ¦ 15537



®an§ les f ambouwès de Budap est
Les Russes ont percé les défenses allemandes tout autour de la cap itale hongroise, dont
ils ont atteint les abords immédiats. La Wehrmacht f a it des efforts désesp érés pour

contenir l 'assaut russe. - La première armée américaine part à l 'assaut de la Ruhr.

Batailles gigantesques
en Hongrie

LES RUSSES PEUVENT APERCEVOIR
BUDAPEST

MOSCOU. 11. — Du correspondant d'United
Press, Henry Shapiro . — L 'off ensive russe con-
tre Budap est est entrée dimanche dans sa p hase
dé cisive. Plusieurs batailles gigantesques, aux-
quelles prennent part des réserves massives al-
lemandes et hongroises sont en cours de la
Tchécoslovaquie à la f rontière y ougoslave. La
* Pravda » annonce que l'on p eut ap ercevoir dis-
tinctement les édif ices de Budap est dep uis les
'avant-p ostes russes.

D'épaisses colonnes de fumée traînent au-des-
sus de la capitale hongroise et entourent les
.ponts qui relient Pest à Buda. De puissantes for-
mations de Stormoviks attaquent sans arrêt en
piqué les colonnes allemandes et hongroises qui
j se replient rapidement de Budapest vers l'ouest.
Des prisonniers de la 357me division d'infanterie
ialbmande ont déclaré que leurs unités qui
avaient été lancées au centre pour enrayer l'of-
fensive du maréchal Malinowsky ont pris la
if'tiite après avoir été décimées . Les « Iswestij as »
comparent le front de Budapest à un fer à che-
val gigantesque.

Dans ses faunourgs
de la ville

MOSCOU, 11. — Reuter. — Du correspondant
spécial Michel Frey :

PENDANT OUE DES TROUPES DU MARE-
CHAL MALINOVSKI . PRINCIPALEMENT DES
BLINDES ET DES COSAQUES. PÉNÉTRENT
DANS LES FAUBOURGS SUD DE BUDA-
PEST. D'AUTRES UNITES SOVIETIQUES
NE SONT PLUS QU'A 12 KILOMETRES DE
BUDAPEST, AU NORD DE LA CAPITALE.

Pendant la journée de samedi, les troupes so-
viétiques qui opèrent au nord de Budapest ont
fait une avance de 12 kilomètres.

Offensive amêrisaine
contre la Ruhr

Q. O. allié, 11. — Reuter — John Wilhelm rap-
porte :

LES TROUPES DE LA PREMIERE ARMEE
DU GENERAL HODGES ONT DECLENCHE
DIMANCHE MATIN A L'AUBE UNE VIOLEN-
TE ATTAQUE CONTRE LA RUHR.

L'infanterie qui attaque à l'ouest de la Ruhr
sur un front de 14 km., a atteint le village
de Gleich, 5 kilomètres à l'ouest de Duren. Plus
tard, les tanks américains entrèrent en action,
les conditions atmosphériques s'étant amélio-
rées. A l'aile gauche, d'autres unités américaines
ont pénétré dans le village de Pier, 5 kilomètres
au nord de Gleich.

Vers fa fonction des tîeux
années américaines

dons 8a Sarre
LONDRES, 11. — Reuter. — La 7e armée

américaine s'efforce maintenant d'occuper des
positions d'où elle pourra entrer immédiatement
en contact avec la 3e armée du général Patton
dans la Sarre. La 7e armée a fait une poche
importante dans le flanc gauche des troupes al-
lemandes.

Les forces du général Patton peuvent ainsi
plus facilement avancer dans le bassin industriel
de la Sarre. En avançant au nord et au nord-
ouest de Niederbronn , la 7e armée a rétréci le
corridor qui sépare les deux armées . En même
temps , cette avance constitue une menace crois-
sante pour la ligne Siegfried.

Prise d'Haguenau
L'entrée des troupes alliées à Haguenau est un

succès important pour les Américains. La ville
était l'un des points d'appui allemands les plus
importants entre la Sarre et le Rhin. Les Alle-
mands cherchent à défendre le bassin de la
Sarre de toutes leurs forces. Cependant1, la 3me
armée poursuit son avance bien que ses mouve-
ments soient relativement lents. Dimanche, de
nouvelles contre-attaques allemandes ont été
repoussées.

Dans les Vosges, les troupes françaires ont
avancé , dimanche , entre les cols du Bonhomme
et de la Schlucht.
Canonnade à proximité de Bâle

BALE, 11. — Ag. — Une très violente canon-
nade , parfois réciproque , s'est déclenchée diman-
che matin tôt dans la région de la forêt de la
frarth entre Mulhouse et Bâl e. Elle dura toute la
matinée avec des intervalles pour reprendre vio-
lemment l'après-midi. La région de Kembs a
été également soumise à un tir intense des Fran-

çais. Friedl ingen , à proximité de la frontière
suisse, a été pris à partie par les lance-mines.
Plusieurs apparei ls alliés du type Fieseler-Storch
de reconnaissance opérèrent sur la contrée.

Le nonveau cabinet italien
où les quatre grands partis

sont représentés
ROME, 11. — Reuter. — M. Bonomi. pre-

mier ministre a constitué comme suit le nou-
veau gouvernement italien sous réserve d'appro-
bation par les gouvernements alliés :
Premier ministre et intérieur : Ivanoe Bonomi.
Supp léant du prem ier ministre : Togliatti (com-

muniste) .
Finances : Antonio Pesenti (communiste) .
Af f aires  étrangères : Alcide de Gasp eri (chef des

chrétiens- démocrates) .
Travaux publics et reconstruction nationale :

Meuccio Ruini (group e démocrate ouvrier) .
Agriculture : Fausto Gullo (communiste) .
Ministre p our l'Italie occup ée : Mauro Scocci-

marro (communiste) .
Education : Prof .  Arangio Ruiz (libéral) .
Guerre : Comte Alessandro Casati ( libéral) .
Industrie : Giovanni Cronchi (ch. démocrate) .
Justice : Alberto Tup ini (ch. démocrate) .
Communications : Mario Cevalotto (gr. ouvrier

démocratique) .
Chemins de f er : Francesco Cerabona (gr. ou-

vrier démocratique) .
Aviation : Carlo Scialoj a (libéral) .
Marine : Amirale Raf f ae le  de Courten.
Ministre sans p ortef euille : Giovanni Brosio ^li-

béral) .
Gulio Rodino (chrétien démocrate) sera sup -

p léant du p remier ministre ainsi que M. To-
gliati . communiste.
Les chefs des 4 partis représentes dans le

gouvernement se sont réunis dimanche matin
sous la présidence de M. Bonomi pour examiner
la liste ministérielle. Peu après , M. Bonomi a
reçu M. Alexander Kirk , ambassadeur des Etats-
Unis.

Approbation aliiee
ROME , 11. — Reuter. — On déclare dans la

cap itale italienne que les autorités alliées ont
app rouv é la liste des nouveaux ministres ita-
liens. 

Révolution en préparation

L'opposition comMOlsfe
contre le gouvernement ftelge

BRUXELLES, 11. — Reuter — Les événe-
ments de Grèce, la confusion en Italie et les dis-
cussions orageuses à la Chambre des Commu-
nes ont renforcé en Belgique l'opposition au Ca-
binet Pierlot

Au cours des trente-six dernières heures, d'im-
portants événements se sont préparés en Bel-
gique. Il s'agit de la décision du Parti commu-
niste de mettre en pratique la menace lancée
dernièrement de ne plus tenir compte de la sus-
pension du journal « Le Drapeau rouge » et de
publier un manifeste demandant de renverser le
gouvernement.

Les communistes déploient ainsi de nouveaux
efforts pour pousser les socialistes à se retire r
du gouvernement et à constituer un gouverne-
ment des « forces démocratiques ».

Les combats continuent
en Grèce

OU LES ELAS FONT USAGE D'ARTILLERIE
LOURDE

ATHENES, 11. — Reuter. — Communiqué du
général Scobie de dimanche :

La situation n'a pas changé à Athènes et au
Pirée, mais des progrès ont été réalisés dans
le nettoyage de certaines parties de la banlieue
orientale . Les rebelles intensifient leur activité
offensive , de même que les francs-tireurs. Les
lance-mines ont pris sous leur feu le O. G. de la
marine, au Pirée.

Des attaques résolues , lancées par les rebel-
les contre les baraquements de la gendarmerie,
près du centre de la capitale , ont été contenues.

Des unités grecques régulières s'emp loyant
à nettoyer les faubourgs ori entaux avec l'aide
de chars , ont dispersé un imp ortant groupe de
rebelles et capturé de nombreuses armes , dont
deux canons antichars de 37 mm. Des progrès
ont été réalisé s au Pirée , le long de la rive
oriental e du port. La résistance est acharnée.

Aucun changement de la situation dans le
reste de la Grèce . Les guérillero s sont toute-
foi s très actifs autour de Salonique et près de
Patras. On signale la construction de fortifica-
tions.

Des appareils de la R. A. F. ont bombardé,
dimanche, la route menant à Kaisariani . dans
la banlieue orientale d'Athènes.

Pas de propositions de paix
ATHENES. 11. — Reuter. — Robert Bigio té-

légraphie :
On déclarait , dimanche matin , de source com-

pétente à Athènes qu'aucune proposition de paix

n'avait été soumise au général Scobie. L'on ne
sait rien non plus d'une dissension entre l'Elas
et I'Eam. 

L'offensive aérienne
LES AMERICAINS SUR COBLENCE

ET BINGEN
LONDRES. 11 . — Reuter . — On annonce of-

ficiellement que plus de 500 bombardiers lourds
américains du 8e corps, escortés de plus de 650
chasseurs, ont attaqué, dimanche, les importants
centres ferroviaires de Coblence et de Bingen,
sur le Rhin.

La R.A.F. sur Berlin
_ LONDRES 11. — Reuter. — Le ministère de

l'air communique :
Des escadrilles de Mosquito , du service de

bombardement de la R. A. F., ont attaqué Ber-
lin dans la nui t de dimanche.

Une digue sur le Rhin atteinte
0. G. de la 21me armée, 11. — Reuter. — Du

correspondant spécial Doon Campbell :
Plusieurs bombes de mil le livres j etées par

des Typhoons de la RAF. ont atteint une digue
du Rhin inférieur à 19 km. au nord-ouest de Ni-
mègue. Certaines bombes sont tombées près de
l'obj ectif.

I

Bombardement du Brenner
0. G. allié en Méditerranée , 11. — Reuter. —

Dimanche des appareils américains et britan-
niques ont attaqué et coupé en plusieurs points
la ligne reliant le Brenner à la plaine du Pô.
Des ponts et des entrées de tunnels ont été at-
taqués. Le système de communications allemand
dans le nord de l'Italie a été bombardé en 45
endroits et plusieur s obj ectifs ont été atteints
de coups directs.

Nouvelles dtt dttfisièfG htttirc
Conire-aliâ nes aSlemanies

Hans la Sarre
Q. G. du général Eisenhower , 11. — United

Press — Les Allemands ont déclenché de nou-
velles et violentes contre-attaques contre les
troupes du général Patton et leurs têtes de pont
sur la rive droite de la Sarre. Ils s'en prirent sur-
tout à la tête de pont de Dillingen, au nord de
Sarrelouis. La troisième armée américaine par-
vint, après de violents combats, à enrayer les
opérations.

Les combats continuent dans les quartiers
nord-est de Sarrelouis où les Allemands sont
contraints de se retirer en subissant des pertes
assez graves.

Dans l'ensemble, fa situation à Sarrebruck n'a
pas subi de changement.

On annonce de Sarreguemines que des com-
bats de rues continuent tandis que des contin-
gents d'infanterie américaine ont été lancés dans
les opérations des deux côtés de la ville.

Les canons de la ligne Maginot
tirent sur Ses Américains

0. G. de la 7e armée américaine. 11. — Le
correspondant de l' agence Reuter . Seagham
Maynes , écrit :

Des canons de la ligne Maginot, utilisés par
les Allemands, tirent actuellement sur les trou-
pes américaines qui se sont frayé un chemin
à travers les anciennes fortifications françaises
à la frontière franco-allemande , en Alsace .

Quoique de nombreux canons aient été retirés
des forts de la ligne Maginot pour renforcer la
(igné Siegfried, les souterrains, fortins et piè-
ges antichars représentent tout de même un
gros obstacle pour les assaillants et cela d'au-
tant plus lorsque les fortifications sont encore
armées de mitrailleuses et de canons antichars.
Il ne faut donc pas s'attendre à une rapide per-
cée en territoire allemand. On a également des
raisons de croire qu'un nombre important de
soldats allemands garnissent la ligne Maginot.

Vus de Bâle

Duels d'artillerie
de part et d'autre du Rhin

BALE, 11. '— L'infanterie française est inter-
venue dans la lutte des artilleries , car lorsque
les pièces françaises commencèrent à bombar-
der la rive droite du Rhin , on put entendre le
crépitement des mitrailleuses . En plein bombar-
dement , quelques avions de reconnaissance al-
liés vinrent contrôler l'efficacité des tirs fran-
çais. Dans le milieu de la matinée , les Allemands
essayèrent d'amener du renfort de la forêt de la
Hardi, ce qui provoqua une violente réaction
de l'artillerie française qui prit sous Je feu de
ses pièces toute la région du sud-est de la Hardi.
A ces violents bombardements français , les Alle-
mands ripostèrent en tirant quelques obus sur
les villages de Habsheim et de Sierentz , écrit la
« Gazette de Lausanne ».

La pression exercée par les troupes françai-
ses sur les parois du corridor de retraite alle-
mand augmente d'heure en heure. A Michelbach ,
au sud de Thann , des contre-attaques alleman-
des effectuées dans Ja j ournée de dimanche,
réussiren t à enrayer fl' avance des troupes fran-
çaises en direction de Mulhouse.

Blaskowitz relevé de ses
fonctions

On apprend d'autre part que le général Blas-
kowitz , qui commandait la 19me armée alle-
mande, sur le front des Vosges, a été relevé de
ses fonctions au début de la semaine passée.

ENSUITE DE L'AVANCE RUSSE

Evacuation des régions
Ironfières aaitricSiiennes ?

CHIASSO, 11. — Ag. — Radio-Rome annonce
que les autorités allemandes auraient commencé
l'évacuation obligatoire de la pop ulation autri-
chienne des centres se trouvant à la f rontière
hongroise. A Graz , deuxième ville de l'Autriche ,
toutes les installations industrielles auraient été
enlevées et transportée dans le centre du Reich.

In Oréce
LES ANGLAIS VONT TENTER UNE VASTE

OPERATION DE NETTOYAGE
ATHENES. 11. — ag. — De Robert Bigio,

correspondant spécial de l'agence Reuter :
Après une nuit exceptionnellement calme , les

troupes britanniqu es ont commencé à l'aube,
lundi , une opération de nettoyage de grand
style des quartiers extérieurs à l'est d'Athènes.

Il y a eu relativement peu de fusillade de-
puis le crépuscule , dimanche. Il est possible
que les pluies qui sont tombées pendant toute la
nuit aient aidé à repousser les troupes des
Elas à l'abri. L'accalmie , qui a duré 16 heu-
res, a été la plus longue depuis que les combats
ont commencé.

Les Elas ont vingt mille hommes autour
d'Athènes

ATHENES, 11. — Reuter. — Des renf orts
britanniques sont en route p our Athènes. De
leur côté, les Elas ont maintenant 20,000 hom-
mes dans et autour de la cap itale grecque. Des
f orces des Elas ont également p énétré sur le
territoire soumis à l'administration du géné-
ral Nap oléon Zerbas, chef des Edes , organisa-
tion de droite en Ep ire. dans l'ouest de la Grèce.

hm marine britannique veflle
pour empêcher le ravitaillement des Elas

(Service p articulier p ar téléphone)

ATHENES, 11. — Exchange. — Des des-
troyers britanniques f ont  d'activés p atrouilles
tout au long des côtes grecques de la mer Egée,
af in d' emp êcher les livraisons d'armes aux trou-
p es de l'Elas.

La plupart des habitants des villes de la mer
Egée sont favorables au gouvernemen t hellè-
ne, mais les livraisons de denrées alimentaires
à destination de ces villes ont dû être provi-
soirement interrompues.

L'opinion à Moscou
Ankara , 11 déc.

t Une p ersonnalité soviétique, commentant les
événements de Grèce, a déclaré que les sy mp a-
thies de l'op inion soviétique allaient naturelle-
ment au mouvement de libération EAM , qui
combattit vaillamment les Allemands durant
l'occupation. Des sentiments analogues existent ,
chez les partisans de Tito en Yougoslavie

Cette p ersonnalité soviétique déclara qu'aucun
représentant russe n'avait une resp onsabilité
dans les décisions p rises p ar les autorités mi-
litaires alliées à Athènes , écrit le « Journal de
Genève» .

Selon des renseignements de source soviéti-
que, aj out a-t-elle , les guérillas Elas f uren t celles
qui résistèrent aux Allemands le p lus f arouche-
ment dans la lutte souterraine p endant l'occu-
p ation et qui rendirent notamment un grand
service aux Alliés lors de la camp agne d'Af ri-
que en coup ant les lignes de communication
allemandes en Grèce.

Pour arriver à une solution de la crise, l' op i-
nion soviétique estime que le dép art de M. Pa-
p andréou est nécessaire , car son attitude en-
vers l'Eam lui aurait f ait p erdre toute p op ularité.
Le nom du p rof esseur Sop houlis. libéral , est
mentionné comme un p remier ministre p ossi-
ble.

Raid contre une
rampe de lancement de «V 2»

(Service p articulier p at téléphone)
LONDRES, 11. — Exchange. — On annonce

au suj et de l'attaque eff ectuée dimanche p ar
les Sp itf ire contre des installations de la «V-2» ,
que ce raid f u t  ef f ec tué  dans des conditions at-
mosp hériques les p lus déf avorables. Les esca-
drilles alliées durent tourner longtemp s au-des-
sus de leurs objectif s , af in de p ouvoir p rocéder
à un bombardement de p récision à la f aveur de
trouées dans les couches de nuages.

Parmi les obj ectifs visés se trouvaient un hô-
tel situé dans l' une des princi pales rues d'une ville
hollandais e qui servait d'entrepôt aux «V-2»,
ainsi que la gare où des trains chargés de bom-
bes étaient à l'arrêt et un petit bois situé à pro-
ximit é , servant de garage aux convois de trans-
port pour les «V-2». Quatre coups directs fu-
rent obtenus sur l'hôtel.


